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Aux Chambres fédérales 
(De notre correspondant particulier) 

Ces trois semaines de session vont sûrement se 
dérouler dans une atmosphère pesante et chargée 
d'électricité. Elle débuta, ô ironie ! par des fleurs 
et des rubans. Il s'agissait de fêter les noces d'ar­
gent parlementaires de M. Walther. Quant aux 
socialistes, ils arboraient d'ostensibles œillets rou­
ge vif, pour célébrer leur incontestable victoire de 
dimanche, à Zurich. Si leur succès ne saurait en 
quoi que ce soit nous réjouir, nous devons, en re­
vanche, saluer comme un heureux argure la défai­
te cuisante des frontistes, qui considéraient la vil­
le de la Limmat un peu comme leur citadelle. El­
le leur a infligé un démenti cinglant, dont leur 
prestige, espérons-le, aura peine à se relever. 

Ainsi, la session débuta par des guirlandes. On 
eut également le plaisir d'entendre le sympathique 
représentant des radicaux valaisans émettre, à 
l'occasion de l'examen du rapport de gestion, des 
considérations fort judicieuses sur la réorganisa­
tion, à son avis désirable, du ministère public fé­
déral, le Procureur général de la Confédération ne 
devant plus être considéré comme un vulgaire 
fonctionnaire, mais comme un véritable magistrat. 
A propos du rapport du Tribunal fédéral, M. 
Crittin rendit un juste hommage au labeur et à 
l'intégrité des membres de la Haute Cour, qui 
remplissent leur tâche ardue et délicate au plus 
près de leur conscience civique et juridique. Le 
député radical valaisan a profité de cette occasion 
pour émettre le vœu qu'à l'occasion de la désigna­
tion des nouveaux juges, on fasse complètement 
abstraction des mesquines considérations de clo­
chers et de politique cantonale, afin que nos juges 
suprêmes donnent toutes garanties de rendre une 
justice impartiale et conforme à la substance de ce 
grand mot. De nombreux signes d'approbation ont 
pu démontrer à l'orateur que bon nombre de ses 
auditeurs l'avaient compris... 

C'est encore M. Crittin qui, à l'occasion du rap­
port sur la gestion des postes et télégraphes, a te­
nu à attirer l'attention du chef du Département 
intéressé sur la situation onéreuse et paradoxale 
qui résulte, pour la Caisse fédérale, du fait que 
les postiers sont astreints au service militaire, pé­
riode durant laquelle ils sont doublement rému­
nérés, sans compter les surnuméraires auxquels 
on est obligé de faire appel. Il serait fort indiqué, 
durant la période difficile que nous traversons 
tout au moins, d'étudier la possibilité de dispenser 
les postiers des cours de répétition. 

M. le conseiller fédéral Pilet-Golaz a promis 
d'examiner la question avec la plus minutieuse et 
bienveillante attention. 

Dans le même dicastère, soulignons également 
l'heureuse intervention du député de Martigny, 
qui, toujours soucieux de sauvegarder les droits 
de la presse libre et d'assurer aux œuvres de 
l'esprit le maximum de diffusion, a demandé que 
le taux d'envoi des imprimés soit si possible di­
minué, ou qu'en tout cas, il ne subisse aucune aug­
mentation. Une réponse rassurante lui a été heu­
reusement donnée. 

La gestion ayant été absoute — et l'on peut voir 
par ce qui précède l'activité particulièrement heu­
reuse et lucide déployée dans le contrôle du mé­
nage fédéral par le représentant à Berne des ra­
dicaux valaisans — on aborda immédiatement le 
morceau de résistance, soit le programme de re­
dressement des finances de la Confédération. Les 
rapporteurs, MM. Schupbach, président du groupe 
radical, et Bujard, président du groupe libéral et 
interprète, également, de la résistance romande à 
certains noirs projets, ont tour à tour exposé l'a­
vis de la majorité de la commission, suivant le­
quel aux situations exceptionnelles, il faut évi­
demment des remèdes exceptionnels. M. Bujard, 
toutefois, exprima le mécontentement des milieux 
politiques romands, désireux de voir l'administra­
tion centrale s'efforcer plus efficacement de réali­
ser des économies. Il fit également d'expresses ré­
serves relativement aux projets d'imposition des 
vins du pays, dus à l'initiative de notre grand ar­
gentier fédéral. Au nom de la minorité socialiste. 
MM. Schmid et Graber critiquèrent la procédure 
envisagée, qui soustrait l'ensemble du programme 
à la sanction suprême du souverain populaire. 

Chacun sait qu'un tel problème est. en général, 
par avance résolu au sein des groupes parlemen­
taires. Aussi, la séance de la fraction radicale, réu­
nie mardi après-midi, a-t-elle présenté un excep­
tionnel intérêt. Après de longues et laborieuses dé­
libérations, la gauche a décidé de voter l'entrée en 
matière, sous réserve de certaines modifications 
de détails. Il faut relever ici les chaudes et vigou­

reuses interventions de MM. Berthoud, de Neuchâ-
tel, et Crittin, contre le projet Musy d'imposer les 
vins du pays. Ce dernier fit spécialement et élo-
quemment remarquer à quel point il est illogique 
de vouloir imposer le producteur indigène et lui 
retirer d'une main ce qu'on a pu lui accorder de 
l'autre. Les agriculteurs tolèreraient-ils que l'on 
frappât d'une contribution le lait ou les céréales ? 
Cette méthode est d'autant plus blâmable que l'on 
pourrait, en élevant les droits d'entrée sur les vins 
étrangers, récupérer les sommes que le fisc fédé­
ral s'apprête à demander au viticulteur suisse, 
déjà si cruellement éprouvé par la crise. Aussi, M. 
Crittin n'a-t-il pas hésité à déclarer ouvertement, 
au sein du groupe, qu'il s'opposerait à la clause 
d'urgence si l'on maintient la décision d'imposer 
de quelque façon que ce soit les viticulteurs de 
chez nous. 

Au cours de la séance de mercredi, un nombre 
incalculable d'orateurs se prononcèrent dans des 
sens divers, sans, à vrai dire, apporter au débat 
des points de vue bien nouveaux. Citons M. Wal­
ther, président de la Droite, qui fit part à l'assem­
blée de la décision du groupe conservateur de vo­
ter l'entrée en matière, le radical bâlois Scherer, 
qui voudrait que le gouvernement présentât au 
parlement des r a ^ o r t s trimestriels détaillés sur 
l'usage qu'il aura fait des pleins-pouvoirs accor­
dés, les radicaux Màchler, de St-Gall, qui entend 
bien que l'on n'enterre pas définitivement les as­
surances sociales, et Schmid-Ruedin, de Zurich, 
qui se réserve de faire divers amendements au 
cours des débats, enfin plusieurs socialistes, qui SL-
cramponnent furieusement au référendum et s'op­
posent à la clause d'urgence. 

Mercredi soir, on a quitté pour quelques heures 
les méandres du futur budget pour s'occuper des 
incidents de frontières germano-suisses. Interpe­
lé par les Bâlois Schneider et Oeri, M. Motta. qui 
venait de converser à Genève avec MM. Gœbbels 
et von Neurath, a pu annoncer à la Chambre Bas­
se qu'il avait reçu de ces deux ministres des assu­
rances formelles que de tels incidents ne se re­
produiraient plus. On ne saurait plus concevoir 
l'Europe sans la Suisse, aurait notamment décla­
ré le fameux Dr Gœbbels. Tant mieux, mais ces 
augustes propos ne concordent guère avec de ré­
centes révélations au sujet de la prochaine guer­
re et du rôle que l'on entendrait nous y faire 
jouer ! Bref, les deux interpellants se sont décla­
rés satisfaits. Soyons-le également... jusqu'à la 
prochaine incartade des nazis qui pullulent à no­
tre frontière nord. 

De nombreux orateurs de tous les partis rem­
plissent la matinée de jeudi de leurs oiseuses con­
sidérations impropres à apporter la moindre lu­
mière dans la question. 

Et midi ayant frappé, M. Musy préfère ren­
voyer au lendemain son grand discours dans le­
quel, après avoir passé en revue son sujet, il fait 
appel à la solidarité de tous dans le sacrifice. 

Robespierre et la foudre 

Les débuts au barreau de Robespierre, le fa­
meux Conventionnel, ont fait l'objet de la risée 
générale. On l'avait pesé sans moyens, apprécié 
sans avenir. Un confrère bel esprit avait décoché 
cet épigramme : 

On peut avoir des prix dans l'université 
Sans être, pour cela, dans l'univers cité. 

Son ascension et son génie ont commencé à se 
révéler dans sa première plaidoirie qu'il soutint 
et gagna devant le conseil provincial d'Artois. Un 
homme épris de progrès s'était basé sur la décou­
verte de Franklin pour faire installer un paraton­
nerre le plus tôt possible. Le génial amateur cher­
cha un avocat pour porter l'affaire devant le tri­
bunal provincial d'Artois. Ce fut Robespierre, le 
futur Conventionnel et grand révolutionnaire, qui 
se chargea de défendre cet homme qui avait cru 
bien faire en armant sa maison d'un paratonner­
re. Sa plaidoirie, qui laissait transparaître de bon­
nes notions d'électricité, fut jugée digne de l'im­
pression et se vit mettre au rang des productions 
les plus intéressantes du barreau. Ce fut le début 
de l'ascension et de la popularité de Robespierre. 
Par ailleurs, ce fut probablement la première fois 
que l'électricité fit son entrée au barreau. 

Louis-] oachim. 

En lisant • • • 

La Patrie valaisanne est aussi obstinée que cet 
ermite qui ne voulait pas descendre de la colonne 
au faîte de laquelle il avait élu domicile. Elle con­
tinue la série de ses points d'interrogation. Elle 
tient à nous confesser, bien que ce ne soit point 
temps pascal. Il est vrai que l'on peut faire ses de­
voirs en tout temps. « Notre confrère, nous de-
mande-t-elle, voudrait-il nous dire, sans biais ni 
détour, ce qu'il pense des interdictions » de séjour 
portées récemment par le Dépt de justice et poli­
ce contre certaines publications. 

Hier, ses questions pressantes portaient sur l'é­
galité des religions, le mariage civil, le divorce ; 
demain ce sera sur le mariage mixte, l'arche de 
Noé, la grappe de Chanaan. De omni re scibili. 
Présentement, elle tient à mon opinion sur une 
question qui relève de la morale, et pourrait aus­
si relever de l'esthétique ou des lettres. Oh ! At­
tendez ! Ne vous énervez pas ! Une opinion sans 
b;ais ni détour ! Distinguons, distinguons ! On a 
bien fait de balayer le pays de quelques publica­
tions écrites à la diable, sans art ni esprit, propres 
tout au plus à stimuler des gavroches précoces. A 
condition qu'on s'arrête là et qu'on n'aille pas 
farfouiller dans la bibliothèque des honnêtes gens. 
Le jour où l'on touchera aux vieux auteurs gau­
lois, je pousserai des hauts cris. L'on doit tout 
craindre. Notre pudeur augmente à mesure que les 
robes s'accourcissent. 

J'avoue n'avoir pour ainsi dire jamais mis mon 
nez dans les brochures en question. Je vais de pré­
férence aux bouquins que l'on relit. Un homme 
d'esprit a appelé brochures tout ce qui ne se relit 
D<,; T a perte d'une énorme quantité de papier 
noirci ne serait donc pas essentiellement domma­
geable. 

Je conviens que les scènes bocagères du Sourire 
aient pu offenser des pudeurs bruyantes, mais le 
scandale, on l'a remarqué, ce sont en général les 
scandalisés qui le crient. Ils montent le scandale 
en épingle. Ce que c'est que la force de l'imagina­
tion ! Un homme sain n'est pas offensé à la vue 
de vaines images. Passe pour le Sourire. Mais le 
Rire ? Il m'est arrivé de le lire, dans quelque café 
de Sion, par dessus l'épaule de graves magistrats, 
de noir vêtus et sérieux comme la justice. Et il 
me souvient d'une page joliment illustrée où l'on 
interprétait les œuvres de Victor Hugo. Les Mi­
sérables, c'était un groupe de contribuables écra­
sés sous le faix d'une poutre énorme : le budget. 
J'en conçus de la pitié pour ces malheureux. Les 
"Travailleurs de la mer, l'Homme qui rit, Ruy 
Blas, Hernani se voyaient adaptés à des conditions 
actuelles. Marie Tudor y devenait Marie tu dors. 
une jolie femme dans un lit décent, et je vous as­
sure, ma tante, que c'était un spectacle qui pouvait 
se regarder en face. Je ne poussai pas plus avant 
ma lecture, mais le Rire était intelligent ; il avait 
de l'esprit et faisait rire. 

Le rire n'est-il pas le propre de l'homme ? Mal­
heur à l'homme qui n'a jamais ri ! Les animaux 
ne rient pas. du moins à notre manière. Taine af­
firme que les éléphants ont un rire à eux ; ce ne 
peut être que l'éléphantaisie. Mais en général, de­
vant les spectacles ridicules que leur offrent leurs 
frères supérieurs, les animaux n'ont qu'un jeu : 
ils prennent l'air ahuri des chiens constipés. Le 
rire est notre affaire. L'homme rit. On a écrit de 
gros volumes sur le rire, ses origines, les variétés 
du rire, le rire de l'enfance, de l'âge mûr, de la 
vieillesse, le rire de 'Rabelais, le rire des scepti­
ques, le rire des sauvages, le rire des philosophes, 
le rire des métaphysiciens. Cela relève de la scien­
ce et un très savant homme, James Sully, s'est 
longtemps penché sur les berceaux pour surpren­
dre le sourire du nouveau-né et le noter sur ses 
tablettes. Ce rire serait dû à des souvenirs de la 
têtée, dont il imite les mouvements. Il importe 
d'être fixé sur ce point. Le rire est de tous les 
âges et de toutes les conditions. Mais ce n'est pas 
toujours la contraction du muscle zygomatique qui 
est un signe d'allégresse. Le bon Balthasar, qui 
était un bien^gentil esprit, affirme que certains 
Valaisans manifestent leur contentement en se 
frottant le ventre. Ainsi font les amis de la Patrie 
valaisanne en présence d'une mesure qui nous pri­
ve du Rire. Z. 
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La Chambre de Commerce 
et le programme financier 

La Chambre a envoyé mardi aux membres de la 
députation valaisanne à Berne la résolution sui­
vante : 

La Chambre valaisanne de commerce, réunie 
le 26 crt à St-Maurice, après avoir entendu un 
exposé de son secrétaire M. P. Darbellay, et dis­
cuté largement le programme financier du Conseil 
fédéral, reconnaît que la sauvegarde des intérêts 
vitaux du pays exige impérieusement de la part de 
tous les citoyens les sacrifices nécessaires au re­
dressement financier de l'Etat. 

Elle approuve dès lors, dans son ensemble, le 
programme qui est soumis aux Chambres et sa réa­
lisation par voie d'arrêté muni de la clause d'ur­
gence, mais regrette que les économies proposées 
ne soient pas plus importantes en regard des nou­
velles sources de recettes, et subordonne son ap­
probation aux réserves suivantes : 

1) que la contribution complémentaire de crise, 
sur la fortune, ne frappe pas les capitaux indus­
triels et commerciaux improductifs. 

2) que l'impôt sur le revenu des membres des so­
ciétés en nom collectif ne soit pas calculé d'après 
le bénéfice global de la société, mais d'après la 
part afférant à chaque associé. 

3) que la promesse soit faite qu'aucune autre 
charge directe ne sera imposée aux contribuables 
par la Confédération et que si, comme le laissent 
supposer de récentes déclarations, les mesures pro­
posées sont insuffisantes à rétablir l'équilibre des 
finances fédérales, les efforts ultérieurs ne porte­
ront que sur la compression des dépenses. 

4) que la Confédération abandonne toute impo­
sition des vins indigènes en reconnaissant que cet 
impôt est dangereux et injuste et qu'il mettrait en 
cause l'existence de notre viticulture. 

5) que la garantie soit donnée que ces mesures 
extraordinaires disparaîtront dès que la situation 
s'améliorera et que leur durée, en tout cas, n'ex 
cédera pas 4 ans. 

La Chambre valaisanne de commerce se joinf 

aux partis historiques du canton et à ses sections 
directement intéressées pour demander à nos re­
présentants aux Chambres fédérales de combattre 
énergiquement l'impôt sur les vins et de défendre 
les revendications justifiées qui précèdent. Elle 
leur fait confiance et les remercie de tous les ef­
forts qu'ils voudront bien déployer en ce sens. 

Avis à nos abonnés à l'étranger. — 
Un certain nombre de nos abonnés à l'étranger 
n'ont pas encore payé leur abonnement pour 1933. 
Nous les prisons de bien vouloir nous en faire par­
venir le montant de 16 francs (21 fr. avec le 
« Bulletin ») avant le 10 octobre prochain. 

Après cette date, nous serons obligés de cesser 
le service du journal. 

La saison d'été 

Le Département de Justice et Police et les guides 
de montagne 

On nous écrit de Zermatt : 
La saison d'été vient de toucher à sa fin et si le 

beau temps a amené dans notre canton un nom­
bre de touristes plus élevé qu'on n'osait l'espérer, 
les résultats financiers sont loin d'être satisfaisants 
pour nos hôtels. La crise a eu. en effet, une énor­
me influence sur les prix de pension et sur les dé­
penses de nos hôtes. 

Il n'est peut-être pas sans intérêt de relever à 
ce sujet que nos hôteliers se sont laissés aller trop 
vite au pessimisme en réduisant ainsi leurs prix 
jusqu'à la limite du sacrifice. Ces prix sont effec­
tivement les plus bas de tous ceux qui sont prati­
qués dans les régions correspondantes de la Suis­
se (Oberland bernois, Grisons, etc.). On l'a répété 
à satiété : ce ne sont pas les hôtels qui sont chers 
en Suisse, mais les dépenses accessoires auxquel­
les doivent faire face les étrangers. Les CFF sem­
blent enfin le comprendre et laissent entrevoir, 
pour l'année prochaine, des mesures susceptibles 
de donner satisfaction aux milieux hôteliers et à 
leurs clients. 

Il semble malheureusement, chez nous, que le 
Dépt cantonal de justice et police veuille prendre 
le contre-pied de ce mouvement. Il avait, l'hiver 
dernier, mis en chantier la revision du tarif des 
guides de montagne qui avait un urgent besoin 
d'être mis au noint. Nombreuses sont, en effet, les 
courses dont la tarification est absolument fantai­
siste et ne correspond ni à la difficulté ni à la lon­
gueur du parcours. Les sommités du Haut-Valais 
sont, d'autre part, trop tarifées en comparaison de 
celles du Bas, de celles du massif suisse du Mont-
Blanc, notamment. Mais au lieu de s'inspirer de 
ces considérations et de suivre le mouvement gé-
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néral de baisse dont les hôteliers ont donné l 'exem­
ple en espérant qu'i l serait suivi, le Dépt de justice 
et police procéda à ce t ravai l en majoran t tout 
s implement la p lupar t des courses. Pas ou peu de 
réductions et, en tous les cas, insignifiantes. 

Sur l ' intervention du Club alpin suisse, qui a-
vait fait la même démarche auprès des gouverne­
ments de Berne, Uri , Glar is et Grisons, il se dé­
cida cependant à réduire de 15 % tous les postes 
de ce nouveau tarif. Cette nouvelle, reprodui te 
no tamment dans l 'organe du C.A.S. « Les Alpes ». 
fut accueillie par tout avec satisfaction. Mais les 
amateurs de nos montagnes s'étaient réjouis trop 
vite. Arr ivés en Valais , ils appr i ren t que la Socié­
té des guides s'était opposée à cette baisse et que le 
Dépt de justice et police était revenu sur sa déci­
sion. Ce fut du plus déplorable effet. Des contes­
tations surgirent et nos hôtes ne cachèrent pas leur 
opinion sur un procédé qu'ils jugèrent très sévère­
ment. Il fallut dément i r la nouvelle ou l 'expliquer 
mais c'était trop tard et les a rguments étaient loin 
d 'être convaincants . 

On peut, en effet, s 'étonner du peu de cas que 
le Dépt de justice et police a fait des intérêts du 
tourisme valaisan et l'on ne manquera pas d ' ap­
précier sa dérobade après les promesses annoncées 
aux amateurs de nos montagnes . On peut s'éton­
ner aussi de l 'a t t i tude de nos braves guides ou de 
leur comité. Ils semblent avoir commis une lour­
de erreur . A une époque où les alpinistes sont de 
moins en moins nombreux qui peuvent se payer les 
services d 'un professionnel expér imenté et où les 
sans-guide font la crise dans le métier, ne serait-
il pas dans leur intérêt bien compris de réduire 
leurs prix et de voir revenir à eux plus nombreux 
les touristes qui ne demanden t qu'à profiter de leur 
expérience et à réduire les risques de leurs expé­
ditions ? 

La question exige en tout cas une solution pour 
l 'année prochaine. Est-ce trop espérer ? 

A. B. 

M. Musy persiste dans son erreur 
Le vin . s u i s s e : du lu.re. 

Nous mettons sous les yeux de nos lecteurs un 
passage du discours prononcé, ce matin, par M. 
Musy. Pa r l an t des impôts indirects, il déclare : 

Par contre, le moment est venu d'exiger un 
large, appoint de la consommation de luxe. L< 
nouveau régime du tabac, accepté par tous le. 
intéressés, nous abhortera 40 millions par an. Ce 
résultat est enfin l'aboutissement d'efforts renou­
velés poursuivis pendant plus de 50 ans. Enfin, 
comment, quand le besoin est si pressant, alors qui 
des sacrifices sont exigés de tous, même des petih 
épargnants, ne pas prélever une contribution sur 
les boissons auxquelles le peuple suisse consacre, 
malgré la crise, plus de 500 millions par an ? 
Demande r à cette coûteuse consommation de luxe 
20 à 25 millions par an, c'est lui réserver un ré­
gime de faveur (c'est nous qui soulignons, Réd. 
que lui ont refusé tous les autres pays. Il s'agit 
d'une taxe qui ne doit pas atteindre le producteur 
indigène. Conformément au texte prévu de l'ar­
rêté qui vous est présenté, la formule fiscale d'ap­
plication devra maintenir au vigneron la situation 
actuelle. Plusieurs solutions sont envisagées qui 
procureront au vigneron indigène pleine satisfac­
tion. L'une d'entre elles, je ne sais pas encore si 
c'est la meilleure, je l'ai indiquée à votre commis­
sion, consisterait à subordonner l'importation des 
vins à une autorisation combinée avec certaines 
obligations qui faciliteraient l'écoulement des 
vins indigènes. 

Ce bloc enfar iné ne nous dit rien qui vaille. 
Il s 'agirait , di t-on, de la création d 'une centra­

le des vins indigènes qui rachètera i t la récolte in­
vendue et cont ingenterai t l ' importat ion des vins 
é t rangers . Pour l ' instant , n ' ayan t aucun texte sous 
les yeux, nous retenons : 

1) que M. Musy continue à considérer nos vins 
indigènes comme du luxe ; 

2) qu'il persiste dans son idée de les frapper 
d'un impôt. 

Après avoir « étrillé » ainsi nos producteurs on 
leur d e m a n d e r a d 'envoyer leurs fils mainteni r ou 
rétablir l 'ordre au nom de la mère patr ie, par so­
l idari té confédérale ! Mr. 

L'assemblée de la Société des arts 
e t m é t i e r s d u H a u t - V a l a i s . — L'assem­
blée généra le de la Société des arts et métiers du 
Hau t -Va la i s aura lieu le 22 octobre prochain, à 
Brigue, avec les t r ac tanda suivants : 

1. Revision et achèvement de la loi cantonale-
sur l ' industrie et le commerce, pa r M. le Dr Gas ­
pard de Stockalper, président de la Société des 
arts et métiers du Hau t -Va la i s . 

2. Mise en harmonie de l 'orientation profession­
nelle en Valais d 'après la loi fédérale, par M. Lu­
cas Jost , secrétaire cantonal des apprent issages à 
Sion. 

3. L a Nouvel le Suisse-Union en-dessus des par­
tie pour le renouvel lement nat ional économique et 
spirituel de la Nat ion, par M. le Dr Gisler, Zur ich . 

I n s p e c t i o n d ' a r m e s e t d e l ' h a b i l l e ­
m e n t . — L a semaine prochaine, auront lieu les 
inspections d 'armes et d 'habi l lement suivantes : 

Orsières, gare . 2 octobre, à 8 h. 1 5 : section Or-
sières. élite, l andwehr et lands turm. 

Bagnes, maison communale , 3 octobre, à 8 h. : 
Bagnes, élite, l andwehr , lands turm. 

Vollèges, maison d'école, 4 octobre, à 8 h. : 
Vollèges, Sembrancher , élite, l andwehr . l ands turm 

Martigny-Bourg, place de Foire, 5 octobre, à 8 
h. : Mar t igny-Bourg . Mar t igny-Combe , Bovernier . 

Martigny-Ville, Hal le de gymnast ique , 6 octo­
bre, à 8 h. : Mar t igny-Vi l l e , L a Bâtiaz. 

C a v e s c o o p é r a t i v e s . — Les assemblées 
générales des sociétaires auront lieu comme suit : 

Leylron, samedi 20 septembre, à 15 heures. 
Sion, d imanche 1er octobre, à 13 heures. 
Sierre, d imanche 1er octobre, à 15 h. 30. 

Anciens élèves de Châteauneuf. — 
11 est rappelé aux anciens élèves des écoles canto­
nales d 'agr icul ture que la course à Rome est pré­
vue pour la fin octobre prochain. Les membres 
qui n 'ont pas encore envoyé leur inscription sont 
priés de le faire d'ici au 3 octobre prochain, au­
près de M. Michaud. ing. agr. à Sion. A par t i r 
de cette date , plus aucune inscription ne pourra 
être admise. Les membres qui n ' aura ien t pas reçu 
de p rog ramme de la course peuvent le demander 
à l 'adresse ci-dessus. 

Les personnes ne faisant pas part ie de la socié­
té peuvent également p rendre par t à la course et 
doivent s'inscrire dans le délai indiqué ci-dessus. 

Le Comité. 

U n s a n g l i e r e n V a l a i s . — Un chasseur 
de Bouveret, M. Pierre Mar t in , tenancier du Café 
Bel-Air , a réussi à abat t re , au lieu dit Tr i t a , un 
sanglier dont nous avons reçu quelques soies. 

Il y a 7 ans, le même chasseur avai t réussi a en 
abat t re 4 dans la même région. 

C o n c o u r s d e t a u r e a u x . — P r o g r a m m e : 
Race brune : Blitzingen, 4 octobre. 9 h. ; Mre-

rel, 7 o c t , 9 h. ; Brigue, 7 o c t , 14 h. 
Race tachetée : Zermat t , 27 septembre, 16 h. 

30 ; Stalden. 28 sept., 9 h. ; Viège, 28 sept., 14 h.: 
Rarogne . 5 octobre. 10 h. 30 ; Loèche, 5 octobre, 
13 h. ; S t -Maurice , 6 oct., 8 h. 30 ; Monthey, 6 oct.. 
12 h. ; Kippel, 11 oct., 11 h. 30 ; Mar t igny , 19 
oct., 14 h. ; Liddes, 26 oct., 10 h. ; Sierre, 27 o t c , 
9 h. 30. 

Race d'Hérens : Sierre, 9 octobre, 9 h. ; Sion, 
10 oct.. 8 h. ; Euseigne, 10 oct., 14 h. : Vétroz. 11 
oct., 8 h. 30 : Riddes, 11 oct., 15 h. ; Sembran­
cher. 12 oct.. 8 h. 30 ; Mar t igny , 12 oct.. 15 h. 30. 

Réductions de taxes sur les courses 
p o s t a l e s . — Ainsi que la presse l'a dé jà . annon­
cé, les courses postales M a r t i g n y - G r a n d St-Ber-
nard , Mar t i gny -Champex . Mar t igny -Chemin et 
Sembrancher -F ionnay circuleront encore jusqu 'au 
9 octobre, duran t la semaine suisse de voyages. 
A cette occasion, les billets ordinaires de simple-
course donneront droit au retour gratui t . 

Les habi tants des localités situées sur le par­
cours de ces 4 courses postales, possédant la carte 
d ' ident i té dél ivrée par les offices postaux pour­
ront donc aller au Grand S t -Bernard depuis Mar ­
t igny pour le prix modique de 11 h. 65 aller et 
retour : à Champex et retour pour 4 fr. 65 : à Che­
min 2 fr. 15 ; de Sembrancher à Fionnay et re­
tour 4 fr. 30. C'est à profiter ! 

C o l l o m b e y . — Succès de ?ios futurs soldair. 
— Complé tan t l ' information parue au sujet de la 
course des moblots Morges-Lausannc , nous tenons 
à souligner le joli résultat obtenu par les part ici­
pants de la société Col lombey-Muraz qui sont res­
pectivement les : 19e Joseph Parvex ; 47e Jean 
Delacroix ; 51e Alfred Chervaz : 104e Pierre 
Chervaz. Leur patrouil le est seconde au classe­
ment valaisan. X. . 

t 

Fondation « pour la vieillesse ». — 
(Comm.) La collecte doit se faire dans chaque lo­
calité du canton et a t te indre toutes les couches de 
la populat ion. Au cours de la dernière année quel­
ques communes n 'ont pas organisé de quête. Si el­
les nous avaient seulement fourni 9.69 centimes 
par tête de populat ion comme les autres localités 
du canton, la collecte aura i t rappor té 1450 fr. de 
plus. Nous estimons que même les communes qui 
n 'annoncent pas de vieil lards nécessiteux de­
vraient nous aider, par solidarité chrét ienne. 

Tir d'inauguration du stand de Ley-
t r o n . •— Pa r suite de la grosse affluence de sa­
medi et d imanche le comité d 'organisat ion a déci­
dé que le tir se poursuivra samedi 30 crt de 7 h. du 
matin à 6 h. du soir et le d imanche 1er octobre 
jour de clôture du concours de sections et groupes 
de 7 h. du matin à 5 h. du soir. U n e erreur de date 
s'est glissée dans le plan de tir à propos de la clô­
ture du tir de groupes : celui-ci ne se terminera 
que le d imanche 1er octobre aux heures sus-men-
tionnées. L a proclamat ion des résultats aura lieu 
à la cant ine du stand dès les 18 h. 

D u r a n t l 'après-midi et à par t i r de 20 h. il y aura 
bal à la cant ine. Le Comité. 

2me journée du raisin. — La section 
vala isanne de l 'Automobile-club organise une 
journée du raisin les 6 et 7 octobre prochain. Au 
p rogramme, samedi soir, soirée familière avec le 
concours de la Chanson vala isanne ; d imanche, 
visite du Grand -Brû l é , dégustat ion de raisin, ra­
clette à la Sarvaz. 

K i p p e l . — Un hôtel est cambriolé. — L'Hôtel 
du Lœtschberg, à Kippel . appa r t enan t à M. P. 
M. Lagger , a été cambriolé. L ' agen t de police M. 
Imhoff a été assez heureux pour ar rê ter le cam­
brioleur qui avai t élu domicile dans le galetas de 
l 'hôtel, actuel lement fermé. Il s'agit d 'un nommé 
E. Sch., cél ibataire, bernois d 'origine, j a rd in ie r 
sans t ravai l . Il a été écroué à la prison de Brigue. 

La signalisation en Valais. — On nous 
écrit : 

Il est profondément triste de constater que les 
plaques de signalisation qui ont été placées ce pr in­
temps sur nos routes sont devenues presque illi­
sibles, sauf deux ou trois. «•' 

Comme nous cherchions à savoir pourquoi cel­
les-ci avaient résisté à l ' a rdeur du soleil, nous ap­
prîmes avec stupéfaction mais avec fierté aussi 
qu'elles avaient été placées par la manufacture 
d 'Ardon , alors que celles qui étaient passées a-
vaient été livrées par une maison é t rangère au 
canton. 

Il se t rouvera, nous l 'espérons du moins, un dé­
puté pour demande r à M. l ' ingénieur des t ravaux 
publics pourquoi la préférence a été donnée, pour 
cette l ivraison, à une maison du dehors et si l'on 
a fait les réserves nécessaires pour obtenir, sans 
frais supplémentai res , la remise en état de ces pla­
ques. Un curieux. 

Un squelette au Wildstrubel . — Un 
guide de Saanen (Berne) a découvert sur le versant 
valaisan du Wilds t rube l un corps humain réduit 
à l 'état de squelette. Il nant i t l 'autori té de sa ma­
cabre découverte et une enquête se poursuit pour 
connaî t re l ' identi té du malheureux. La mort pa­
raît remonter au pr in temps dernier . Aucun papier 
n a permis d ' identif ier le corps qui ne portait que-
quelques pans de vêtement . 

S'agit-il d 'un berger , d 'un touriste ? Le mystère 
le plus complet continue à envelopper le d rame 
qui s'est déroulé là-haut il y a cinq ou six mois. 

Union pour l'école suisse du ski. — 
Cette société suisse a pour but de former des mo­
niteurs et de créer dans les stations d 'hiver des éco­
les surveillées dans lesquelles serait enseignée' la 
nouvelle technique suisse unifiée. 

La Société dispose cet hiver d 'un budget de 
50.000 fr. constitué par les apports des C F . F . , de 

I
la société suisse des hôtels, de l 'O. N. S. T . et des 
régions intéressées. Les Grisons ont versé 8000 fr.. 
l 'Ober land 5000 fr.. l 'Association hôtelière du 
Valais , 1000 fr. Il sera tiré des prospectus en 4 
langues (60.000 exemplaires) et, en novembre, à 
Paris , il sera donné un cours gratui t sur sciure. 

L'unification des méthodes d 'enseignement était 
indispensable. La p ropagande pour la technique 
suisse et les écoles suisses sera la meilleure que 
nous puissions faire pour la saison d'hiver. Nous 
sommes déjà bien en re tard. Ce sont les écoles de 
Schneider, à St -Anton, par exemple, qui ont créé 
cet engouement pour l 'Arlberg. région qui nous 
fait une. énorme concurrence et qui, tout l 'hiver, 
doit refuser du monde. 

En Valais , les stations suivantes se sont annon­
cées et ouvri ront probablement une école : Mon­
tana, Morgins, Champéry , Ze rma t t et éventuelle­
ment Verbier. 

Le Valais est représenté au sein du comité de-
cette société par le Dr P. Darbel lay . 

L e t i r e n V a l a i s . — Dimanche 24 septem­
bre la vai l lante société de tir de Leytron inaugu­
rait son stand. Toutes nos félicitations vont à ceux 
qui n 'ont pas hésité en dotant Leytron d 'une ma­
gnifique ligne de tir. Le même jour commençai t 
en Valais les concours de sections décentralisés. 
Notons quelques résultats obtenus à Leytron : 

Cible section 56 points sur 60 ; Bonheur 99-98 ; 
Progrès 435. Ces chiffres sont suffisamment élo­
quents pour prouver que le tir en Valais prend 
l 'extension qu'il méri te . 

Les dimanches 1er octobre à Gampe l et 8 octo­
bre à Sierre commenceront les tirs de sections et 
à prix pour le Valais central et le Hau t -Va la i s . 

A tous nos souhaitons de beaux résultats. Nous 
en avons besoin car Fr ibourg nous at tend % dans 
quelques mois. A noter que le comité cantonal a 
réduit les conditions pour l 'obtention de la cou­
ronne individuel le au concours de sections. 

Une bonne nouvelle nous parvient encore. Pour 
la première fois le Conseil des tireurs se réunira 
en Valais. La bonne cité de Sierre a été chargée de 
recevoir nos amis les 21 et 22 octobre prochain. 
Le Valais est à l 'honneur et nous ne doutons pas 
que Sierre saura réserver un accueil bienvei l lant 
à la première délégat ion des carabiniers suisses 
qui siégera dans le Vieux Pays. Propagande!. 

Les sans-travail. — On nous écrit : 
A l 'approche de l 'hiver, la question de chômage 

préoccupe na ture l lement nos adminis t ra t ions 
tédéra le , cantonales et communales car il s'agit 
d 'une par t de procurer si possible du t ravai l aux 
chômeurs et d 'aut re par t de ne pas dépenser plus 
que ne le permet tent les moyens financiers dont 
on dispose. 

L 'assurance chômage, qui groupe tout spéciale­
ment dans notre canton les ouvriers des bois et 
bât iments , de l 'a l imentat ion, du commerce et de 
l ' industrie, vient en aide à ses membres au moyen 
des cotisations que ceux-ci ont payées et des subsi­
des reçus de l 'État et de la Confédérat ion. Cette 
institution, fort louable, met à l 'abri ses bénéfi­
ciaires, des risques de t rop grandes privat ions. 

Malheureusement , ici comme dans toutes les 
œuvres sociales de ce genre , il y a des abus que 
l'on doit chercher à répr imer . Alors que des pères 
de familles, ayant plusieurs enfants, n 'ar r ivent 
que très difficilement à s'en t irer avec l ' indemnité 
qu'ils reçoivent et qui s'élève au 60 % de leur gain 
normal , des célibataires, spécialement ceux vivant 
en famille, peuvent, avec le 50 % que leur alloue 
la caisse de chômage, se permet t re des dépenses 
superflues, pour ne pas dire crit iquables. 

L ' indemni té de chômage devrai t être, comme 
le secours mili taire, proport ionnée aux charges de 
famille, car en somme lorsque l'on est chômeur, 
que l'on soit manœuvre , maçon, employé de bureau 
ou fonctionnaire, les capacités personnelles ne 
jouent plus aucun rôle et les besoins de chacun 
se l imitent au min imum nécessaire pour vivre hon­
nêtement . Mais où il résulte, surtout pour notre 
canton, une injustice beaucoup plus g rande , c'est 
dans le fait que l 'ouvrier agricole, tant pauvre ou 
tant chargé de famille qu'il soit, ne peut bénéfi­
cier de secours de chômage. Et pour tan t il méri te , 
si on ose le dire, encore plus de compassion que 
l 'ouvrier du commerce ou de l ' industrie, car son 
gain est généra lement toujours plus faible et les 
jours sans- t ravai l , par suite du mauvais temps. 
beaucoup plus nombreux. 

On répond assez volontiers que de tout temps 
le chômage a existé dans l 'agricul ture. Certes, 
c'est exact, mais le cas ne se présentait- i l pas aus­
si clans les autres corps de métier et pour tan t les 
subsides de chômage n 'ont pas toujours existé. 

Non, ce ra isonnement ne doit pas suffire, puis­
que c'est la collectivité qui paie la grosse part . 
L 'agr icul teur qui fait honneur à notre canton, 
grâce à son t ravai l opiniâ t re et persévérant , méri te 
d 'être t rai té comme tout autre ouvrier et c'est 
pourquoi il faut souhaiter que le Conseil d 'Etat , 
lors des décisions qu'i l devra p rendre pour obvier 
au chômage, ne pense pas seulement aux ouvriers 
syndiqués ou bénéficiant d 'une caisse de chômage. 

i mais aussi et surtout aux ouvriers agricoles. 

SIllOIH 
Au Capitole Sonore 

Un grand poème exprimant l'âme et la féerie trou­
blante de ces îles du Sud aux paysages enchanteurs : 
L'Oiseau de Paradis, avec Dolorès del Rio et Joël Me 
Créa. Toutes les réalisations de King Vidor sont à 
marquer d'une pierre blanche. Il vient de réaliser avec 
Oiseau de Paradis une de ces aventureuses épopées 
qui remportent un succès colossal. Dolorès del Rio est 
splendide et émouvante. Elle est bien cet oiseau de 
paradis de rêve où tout est volupté. Joël Me Créa, son 
partenaire, est un jeune premier de talent doublé d'un 
bel athlète. 

A 2 j o u r s de la fête d e g y m n a s t i q u e 
d u dis t r ic t d e Mar t igny 

La fête régionale de gymnastique des sections actifs 
et pupilles du district de Martigny. qui se déroulera 
dimanche. 1er octobre, dès les 8 heures du matin, sera 
intéressante à suivre. La matinée sera réservée aux 
concours individuels, 1 après-midi aux concours de sec­
tions, travaux d'ensemble. Riddes, Saxon, Charrat, 
Vernayaz et Martigny se mesureront dans les prélimi­
naires, aux engins, dans les sauts. 

Les sections de pupilles auront ainsi leurs concours, 
et ce ne sera pas le moindre attrait de la journée. 

N oublions pas les passes de lutte de nos nationaux, 
qui attireront tous les fervents de notre vieux sport 
national. 

Concours de sections actifs, concours de sections pu­
pilles, préliminaires généraux, finales des luttes, parti­
cipation de l'Harmonie municipale, tout cela va attirer 
la foule sur le terrain municipal de l'Hôtel Clerc. Aus­
si un service d ordre sera-t-il organisé ; des cordes se­
ront tendues sur le terrain pour permettre au public 
de suivre plusieurs travaux à la fois. 

Nos pupilles inaugureront leur drapeau. Pour eux, 
c'est un jour qui compte. Ils seront fiers de le pro­
mener à travers les rues de la localité, entouré des pu­
pilles de tout le district. 

Et pensons enfin à la grande fête champêtre qui ou­
vrira ses feux vers les 17 h. 30, à la salle de gymnas­
tique. On dansera dès les 18 h., et on pourra faire hon­
neur à la raclette qui y sera servie. D. 

L 'ép reuve d u Moto -c lub 
Le circuit de régularité organisé par la section de 

Martigny du M. C. V. se courra dimanche 1er octo­
bre pour motos et side-cars avec six moyennes diffé­
rentes, sur le parcours suivant : Martigny,Châtelard, 
Vernayaz, Martigny-Bourg, Vélan, Sembrancher, Som-
la-Proz, Champex, Martigny. Le départ sera donné à 
8 h., place de Martigny. 

On se souvient que l'an dernier. M. Maurice Rouil­
ler, instituteur, sortit vainqueur de cette difficile é-
preuve. Son exploit fut d'autant plus remarquable qu'il 
le réalisa avec un permis de conduire tout frais en po­
che, c'est-à-dire, sans entraînement. Il faut remar­
quer, toutefois, que M. Rouiller n'est pas régent pour 
rien. S'il n'avait pas l'expérience de nos « as » de la 
moto, il possédait par contre parfaitement ses mathé­
matiques, chose capitale en matière de course de régu­
larité. 

Le vainqueur de l'année dernière devrait donc par­
tir favori, dimanche, puisqu'en plus de ses facultés il 
a acquis l'entraînement. Seulement, voilà, ses concur­
rents, eux. ont acquis leurs mathématiques. De sorte 
qu'il n'y a rien de changé, sauf que la lutte en sera 
accrue par le fait justement que les chances sont dé­
sormais égales pour tous les concurrents. Cette épreu­
ve s'annonce ainsi très intéressante. Ch. A. 

C o u r s c o m m e r c i a u x 
L'ouverture de ces cours est fixée au lundi 9 octo­

bre. Il est de plus en plus indispensable, de nos jours, 
que tout jeune homme et toute jeune fille désirant se 
vouer à la carrière commerciale acquièrent une intel­
ligence ouverte et des connaissances multiples et ap­
profondies. Un effort particulier, tenace devra être 
poursuivi afin de gravir les échelons qui séparent la 
masse des employés auxiliaires du petit nombre d'em­
ployés occupant des postes intéressants et bien rému­
nérés. C'est dire qu'une importance primordiale con­
tinue à être accordée à une sérieuse préparation pro­
fessionnelle. II s'agit donc de redoubler de travail et 
d'énergie, de s'armer convenablement pour la lutte, 
de manière à mettre de son côté toutes les chances de 
succès. 

Il y a à la portée de tous un moyen de tout premier 
ordre pour arriver à cette fin. Qu'on s'inscrive nom­
breux et qu'on suive régulièrement les cours spéciaux 
qui sont donnés sous les auspices de la société suisse 
des commerçants et qui fournissent à chacun le moyen 
de compléter son instruction. 

Mentionnons, entre autres, les cours de sténographie 
et de dactylographie qui rendront de précieux services 
spécialement aux jeunes filles. Nous recommandons 
également à la jeunesse de langue allemande le cours 
de français destiné aux débutants. 

Les inscriptions seront reçues le lundi et mardi. 2 
et 3 octobre, de 20 à 21 h., au local de la société, à 
l'Hôtel Clerc. 1er étage. Le prix pour chaque cours est 
le suivant : membres actifs 5 fr. ; membres passifs et 
leurs enfants 10 fr. Pour les autres personnes : le pre­
mier cours 15 fr. : deux cours 25 fr. ; trois cours 30 fr. 

Les finances se paient lors de l'inscription. 
Tous les apprentis de commerce et de banque doi­

vent verser une finance unique de 10 fr. Ils ont l'o­
bligation de se présenter à l'inscription aux jours et 
heures indiqués munis du contrat d'apprentissage. 

(Voir aux annonces). La Direction des cours. 

H a r m o n i e m u n i c i p a l e 
Ce soir vendredi, répétition générale à 20 h. 30 pré­

cises. Présence obligatoire. 
Succès h i p p i q u e 

Aux courses d'Aigle, dimanche dernier, le dragon 
Paul Darbellay. de Martigny-Bourg, a remporté un 
4me prix. Nos félicitations. 

Communiques n'engageant pas la rédaction : 
C i n é m a E to i l e -Sono re 

A la demande générale, l'Etoile a mis au program­
me une opérette qui a rencontré partout le plus vif 
succès : Un rêve blond, un film U. F. A., interprété 
par les si sympathiques artistes de l'écran : Lilian 
Harvey. qui a détrôné actuellement, en Amérique, tou­
tes les stars. Henry Garât, Pierre Brasseur. Claire 
Fraconnay. Ce film agréablement mis en scène est 
plein de mouvement, de vie, de jeunesse. Il déborde 
de gaîté. Il est de la veine des bonnes opérettes qui 
ont attiré la foule à l'Etoile, telles que Le Chemin du 
Paradis. Le Capitaine Craddock, Ronny, Quick. 

Le rêve blond est celui qui naît dans le cœur de 
deux jeunes garçons devant la chevelure de soleil de 
la jolie Joujou. Lilian Harvey, l'idole des Américains, 
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nui incarne Joujou, est, une fois de plus, toute la lu­
mière du film. 

La musique très entraînante ne manquera pas de 
plaire. On fredonnera, bientôt, les deux refrains : 
.Nous n'avons pas de propriétaire», et «Quelque 
part dans un coin ». C'est le grand succès du jour qui 
fera la joie du public de l'Etoile. 

Bientôt, le bel interprète de Paris-Méditerranée, 
Jean Murât, dans sa dernière opérette, un autre suc­
rés de l'écran. 

SUISSE 
Vers r„Année suisse de voyage" 
M. Henry Vallot ton, député radical vaudois. a 

déposé au Conseil na t ional , l ' interpel lat ion sui­
vante : « Les résultats de la réduct ion de 30 % sur 
les tarifs de pénét ra t ion des C F F et des chemins 
de fer secondaires pendan t l 'été 1933 paraissent a-
voir été satisfaisants. Depuis lors, les C F F ont pris 
de très heureuses init iatives, no tamment en organi ­
sant une « semaine de voyage ». 

Mais ce ne sont que des demi-mesures : pour 
sauver l 'hôtellerie suisse et ran imer le trafic des 
voyageurs, d 'autres mesures plus générales s ' im­
posent, qui doivent être décidées sans re ta rd et 
entrer en vigueur pour la saison d 'hiver 1933 déjà . 

L 'année 1934 devra i t être « l 'année de la Suis­
se » et a t t i rer clans notre pays les foules des tou­
ristes é t rangers , qui l 'ont délaissé ces dernières an­
nées, tout en encourageant aux voyages internes 
les personnes domiciliées en Suisse. Les moyens 
les plus propres à assurer le succès de « l 'année de 
la Suisse » paraissent être les suivants : 1. U n e ré­
duction massive des tarifs des C F F et des chemins 
de fer secondaires en faveur des personnes domi­
ciliées en Suisse, aussi bien que de celles domici­
liées à l 'é t ranger ; 2. U n e réduction et une unifor­
misation des prix des hôtels, res taurants , cafés, 
trams, taxis, etc. ; 3. U n e p ropagande intense, mo­
derne (par radio, cinéma, jou rnaux , affiches, il­
lustrations, etc.), faite en faveur de la Suisse et non 
de quelques régions seulement, s ' imposant à l 'at­
tention de tous, par les réductions annoncées. 

Le Conseil fédéral est prié de bien vouloir : a) 
faire connaî t re aux Chambres le résultat , pour les 
CFF et l 'hôtellerie, des réductions de 30 % sur 
les tarifs de pénét ra t ion ; b) renseigner les Cham­
bres sur les mesures projetées par les C F F pour 
la saison d 'hiver 1933 et pour l 'année 1934 : c) 
dire, en part iculier , s'il est prêt à encourager et à 
soutenir efficacement la p r o p a g a n d e à l ' é t ranger 
et quels moyens prat iques il envisage pour assurer 
le succès de « l 'année de la Suisse ». 

(Réd.) Nous espérons que les conseils de M. 
Vallotton seront écoutés. C'est le seul moyen de 
sauver notre hôtel lerie du désastre qui la menace. 

e 
Ce matin, au Conseil national, M. 

Hiisif a prononcé son grand discours 
sur le programme financier. L'entrés 
en matière a été votée par 114 voir 
contre 3. Les socialistes se sont abs­
tenus. 

* * * 
L'entrevue entre le Conseil fédé­

ral et les représentants des cantons 
romands adversaires de l'impôt sur 
les vins indigènes n'a pas abouti. 

On s'est montré, ce matin, fort sur­
pris dans les milieux parlementaires 
de lire dans certains journaux le dis­
cours que Ji. Mitsg n'a prononcé' qu'a­
près leur parution IV. 

Une bévue de l'agence télégraphique 
On lit dans la « Revue » : 
« De nombreux j o u r n a u x ont reprodui t le comp­

te rendu transmis pa r l 'agence té légraphique , du 
rapport de M. le conseiller na t iona l Cri t t in (Tr i ­
bunal fédéral) . Or . ce compte rendu donna i t une 
image tout à fait inexacte du sens de l ' intervention 
du sympathique dénuté vala isan. M. Cri t t in s'est, 
en effet expr imé en ces termes : 

-< En l 'état de choses actuel, réduire le nombre 
des juges au T r ibuna l fédéral serait porter a t te in­
te à la bonne et saine adminis t ra t ion de la justice.» 

Nous ne demandons pas à l 'agence té légraphi­
que de par ler la langue d 'Ana to le France , mais 
nous nous étonnons qu 'à l ' imperfection de la for­
me elle jo igne, dans une affaire impor tante , 
l'inexactitude du tond. » 

Pas d'inutiles bavardages 
Les députés romands de tous les groupes na t io­

naux au Conseil na t iona l v iennent de déposer sur 
le bureau la déclara t ion suivante : 

« Soucieux de ne pas prolonger la discussion 
sur l 'entrée en mat ière pa r de mult iples in terven­
tions personnelles, les députés soussignés déclarent 
qu'ils voteront le passage à la discussion des ar t i ­
cles, mais que, d'ores et déjà , ils font leurs réser­
ves les plus expresses sur certaines dispositions du 
projet fédéral , en part icul ier sur les dispositions 
relatives à une imposition du vin et du cidre indi­
gènes. Cet impôt sur un produi t sur la culture de 
notre sol, inacceptable pour des raisons de pr inci­
pe et d 'équité, serait intolérable pour le producteur 
qui est déjà aux prises avec les plus graves diffi­
cultés. » 

Offices suisses de travail 
L'Association des offices suisses de t ravai l t ien­

dra cette année ses assises annuel les les 7 et 8 oc­
tobre, à Fr ibourg . Les représentants des offices de 
travail se réuni rent dé jà en assemblée généra le 
dans la cité des Zaehr ingen il y a 24 ans, mais à 
ce moment on ne comptai t que 8 offices, alors 
qu'aujourd'hui s'élève à 42 le chiffre des offices 
qui enverront leurs délégués à Fr ibourg . 

Un article à lire 
Le dernier numéro de la Revue des C.F.F. con­

tient un très intéressant article de notre collabo­
rateur , M. P. Bise, sur son voyage Lucerne-Chias-
so, effectué dans la cabine de l 'automotrice. 

BULLETIN 
M. G O E B B E L S E X P L I Q U E L ' A T T I T U D E 

D E L ' A L L E M A G N E 

Le ministre de la ùropagande du Reicli a reçu 
hier après-midi à Genève les représentants de la 
presse. Après avoir rendu hommage à la Suisse 
(est-ce sincère ?) il s'est efforcé de démontrer que 
le national-socialisme allemand constitue une ten­
tative unique en son genre pour forger le destin 
d'un pays avec des méthodes nouvelles. Ce mouve­
ment, dit-il, s'appuie sur le peuple et a préservé 
l'Europe du marxisme et du bolchévisme. « Nous 
sommes ni contre le peuple ni sans lui. Nous som­
mes les exécuteurs de sa volonté ». 

On voit par là que, comme nous l'écrivions mer­
credi, pour les nazis seuls comptent ceux qui se 
sont ralliés au régime. Les minorités, les adver­
saires politiques n'ont qu'un seul droit : celui de 
disparaître. Examinant la question juive, M. Gœb-
hels a déclaré tout en blâmant certains excès qu'il 
était nécessaire de débarrasser l'Allemagne de cet­
te influence qui était trop forte. Il a terminé en 
affirmant que son pays ne réclame rien d'autre 
que son droit à l'existence et les moyens de se dé­
fendre. 

C O N F E R E N C E D U D E S A R M E M E N T 
De nombreux pourparlers ont eu lieu entre MM. 

Paul-Boncour, baron Aloisi (Italie), von Neurath 
(Allemagne), Norman Davis (Angleterre). On at­
tend la réponse de ïAllemagne. 

U N S C R U T I N I M P O R T A N T A G E N E V E 
Les électeurs genevois seront ahbelês à se pro­

noncer, samedi et dimanche, sur les modifications 
au code pénal, qui permettront d'atteindre et de 
punir ceux qui participent à des actes collectifs de 
violence, aux actes préparatoires, bref, à empê­
cher le retour d'événements comme ceux de l'au­
tomne dernier. Tous les partis, sauf le parti socia­
liste et le parti jeune radical (qu'il ne faut pas 
confondre avec les Jeunesses radicales), recom­
mandent l'acceptation du projet. 

Le résultat est attendu avec impatience, car il 
donnera une indication pour les élections canto­
nales qui auront lieu en octobre prochain. 

V E R S L A D I S S O L U T I O N D E S C O R T E S 
M. Lerroux, président du Conseil espagnol, a 

déclaré que les Cortès devraient être dissoutes sous 
peu. Il s'agit, a-t-il dit, de stabiliser la république 
au moyen de gouvernement de concentration ré­
publicaine. Mr. 

\W Nouvelles du jour 
Nouveau tremblement de terre 

Hier une nouvelle secousse sismique a été enre­
gistrée dans la zone des Abruzzes déjà dévastée 
par le tremblement de terre de mardi. Des maisons 
ont été lézardées et se sont écroulées. Les autori­
tés ont envoyé 300 tentes et du matériel de secours 
pour la population sinistrée. 

* * * 

/ l la mémoire des victimes du « R 101 » 

M. MacDonald assistera à la cérémonie qui 
doit avoir lieu à Allone, près de Beauvais, en 
l'honneur des victimes de la catastrophe du diri­
geable anglais « R-101 ». 

* * * 

Chute d'un avion militaire 

Un avion militaire venant du camp d'Avord et 
à bord duquel se trouvaient le sergent-pilote Ca-
thalin et le sergent Vidal, a fait une chute hier a-
près-midi, à 40 kilomètres de Chartres. 

Les deux sous-officiers ont été transportés dans 
un état grave à l'hôpital de Chartres. 

Lemoine bat le record de l'altitude 

L aviateur Lemoine s'est envolé de Villacoubray 
sur un avion de 1000 CD, afin de tenter pour la 
3me fois de s'attribuer le record du monde de l'al­
titude. Après deux heures de vol, l'aviateur a at­
terri, annonçant qu'il croyait bien, cette fois, être 
détenteur du record du monde. 

On annonce que Lemoine aurait atteint 13.800 
mètres. Le record actuel est détenu par l'Anglais 
Cyrill Uwins avec 13.404 mètres. 

(^| PETITES NOUVELLES"l|g) 
Dans un théâtre londonien on manifeste contre 

les nazis. — De violentes manifestations ant ina-
zistes se sont déroulées hier soir au Shaftesbury 
Thea te r à Londres , où se jouai t une pièce al le­
mande . Des cris de « A bas Hi t le r », « A bas le 
fascisme » re tent i rent cependant que des tracts 
lancés en g rand nombre préconisaient le boycott 
des produits a l lemands. 

Un cycliste grièvement blessé à Genève. — 
Jeudi soir, vers 19 h., à Drize, un cycliste, M. F. 
Dussetier, a été renversé et at teint pa r un taxi . Il 
a été t ransporté sans connaissance à l 'hôpital . 

Violents orages dans le Midi. — U n violent ora­
ge s'est abat tu sur Mi ramas , près de Marsei l le . La 
route a été coupée et la voie a été ar rachée sur une 
cinquantaine de mètres entre Entresin et S t -Mar-
t in-de-Crau. Les t rains sont détournés par Ca-
vaillon. L a pluie tombe sans interrupt ion sur la 
plaine de la Crau depuis lundi soir. 

A Montpell ier , les inondat ions font hui t morts. 

Mort de M. Léopold Ditisheim. — On annonce 
le décès survenu ce mat in à l 'âge de 74 ans, de 
M. Léopold Ditisheim, un des fondateurs de la 
g rande fabrique d 'horlogerie Movado, L a Chaux-
cfe-Fonds. 

Nouveaux parachutes pour aviateurs. — Des in­
génieurs anglais ont apporté des perfect ionne­
ments au parachute moderne . A la par t ie supé­
rieure de l 'avion est adapté un parachute de g ran ­
de dimension qui s 'ouvre au moment où l 'avion 
perd son équilibre pour une raison quelconque et 
commence à tomber. Ainsi non seulement le pilote 
ou les passagers peuvent être sauvés, mais l 'avion 
entier et tout ce qu'il contient sont maintenus en 
l 'air et viennent a t terr i r sans dommage . 

PfDRIR 
La c o u p e suisse 

: Ce dimanche 1er octobre est réservé au 2me tour 
de la Coupe suisse de football. 64 équipes sont encore 

| en lice, dont 2 seulement valaisannes, Monthey I et 
i Sion I. Si cette dernière équipe a peu de chance de 
; sortir indemne de l'aventure, Monthey doit par contre 
! triompher de Sports-Boys, onze fort redoutable tout de 
! même et qui donnera bien du fil à retordre à nos amis 
! montheysans. Mais ces derniers peuvent, s'ils le veu­

lent bien, s'inscrire pour le 3me tour. 
Sion, à l'instar de Sierre l'an passé, devra se ren­

dre à Genève y rencontrer la fameuse équipe violette 
de I'Urania. Les Valaisans feront leur possible pour 
résister avec honneur et montrer que les hommes de la 
capitale sont un peu là ! mais il faudra en fin de comp­
te s'avouer vaincu en face des Ross, Jaeggi et autres. 

Sion I - M o n t r e u x 1 

Le F.-C. Sion recevra sur son terrain dimanche 8 
octobre la première équipe du F.-C. Montreux. La ve­
nue à Sion des joueurs montreusiens sera certainement 
le grand événement sportif de la saison. En effet, Mon­
treux, ancienne équipe de série A, qu'un malheureux 
concours de circonstances a relégué l'an dernier en li­
gue II, veut reconquérir sa place en ligue supérieure. 
Tous les moyens ont été mis en œuvre dans ce but et 
les résultats obtenus durant ce début de saison per­
mettent tous les espoirs. 

De son côté, le F.-C. Sion a fait un vigoureux effort 
de redressement afin de ne pas devoir vivre comme 
l'an dernier les heures angoissantes durant lesquelles la 
relégation est incertaine et les chances de succès peu 
sûres. L'équipe sédunoise semble être à peu près au 
point et la lutte entre Montreux, champion presque 
certain du groupe I et Sion, outsider dangereux, pro­
curera aux spectateurs de fortes et saines émotions. 

Au Stade d e Mar t igny 

Dimanche, au Stade de Martigny, grand match de 
championnat suisse, entre Martigny I et Aigle I. Ce 
sera la troisième partie de championnat du club d'Oc- • 
todure, et ce sera, nous le souhaitons, sa troisième vic­
toire. Mais ce ne sera pas si facile, car Aigle est une 
équipe beaucoup plus coriace que Viège ou Olympia. 
Il faudra s'employer à fond et procéder par de rapi­
des passes ras-terre, sans oublier, au moment propice, 
que le plus sûr moyen de marquer est de shooter au 
but ! Dans sa nouvelle et jeune formation. Martigny 
fera plaisir à voir et nous engageons tous les sportifs 
de la région à se rendre, dès 13 h. 30, au Stade de 
Martigny. Ils en auront pour leur argent. 

A Granges : Martigny II se rendra à Granges ren­
contrer pour lo»championnat suisse la première équipe 
locale, toujours fort dangereuse et quasi imbattable 
sur son terrain. Que le meilleur gagne ! 

Juniors : La rencontre de championnat Sion-juniors 
contre Martigny-juniors a été renvoyée. 

Entraînement de M. Kunz 
Les juniors et tous les membres actifs du Martigny-

Sports sont priés de prendre part à l'entraînement o-
bligatoire de M. Kunz, de l'A. S. F. A., qui aura lieu 
samedi soir, à 20 heures, au local de gymnastique ou 
à l'Hôtel de Ville. 

L e m a i r e f o r t e m e n t a t te in t 

Le sympathique routier Lemaire, le leader de l'é­
quipe belge dans le dernier Tour de France, vient d'ê­
tre victime d'un grave accident lors des championnats 
cyclistes de Belgique interclubs. Il a fait une chute par 
suite d'accrochage et s'est fracturé le crâne. 

Aux dernières nouvelles, on annonce qu'il est dans 
le coma et on n'a plus guère de chance de le sauver. 

UN CONSEIL !... ACHETEZ CHEZ 

Robert TARAMÂRCÂZ & Sœurs 
FULLY 
Modes, Tissus, Confections. 
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Ecoliers! 
La rentrée 
des classes approche... 

Vous trouverez toutes les fourni­
tures d'écoles : Livres, ardoises, 
crayons, plumes, sacs, serviettes, 
à la 

Librairie-Papeterie Gaillard 
GROS M a r t i g n y DÉTAIL 

A l'occasion du 

Tir d'inaugural ion du 
Stand de Leytron 

GRANDE 

CHAMPÊTRE 
à la cantine. 

L e s s a m e d i 30 e t e t d i m a n c h e 1 e r o c t o b r e 

Restauration chaude et froide Raclettes — BAL 

A t t e n t i o n : Pour éviter des erreurs, prière 
d'écrire vos manuscrits d'articles ou d'annonces 
lisiblement. 

A vendre 
un f o u r n e a u pierre de Ba­
gnes, 1 potager émaillé, blanc, 
3 trous, 1 p o t a g e r à g a z av. 
four, 1 d i v a n , t a b l e s . 

S'adresser à Elisa Gay, Mar-
tigny-Bourg. 

de 100 feuilles perforées 
papier blanc 3 5 et. 

papier ligné 3 5 et. 

papier quadrillé 4 0 et. 

Rabais par quantité 

imprimerie tlouuelie 
Martigny 

A. Montlort - Téléphone 61.119 

Grands Magasins 

PU IIGIOIMSIEIT! IISIJI lAtLI M A R T I G N Y 
U n Choix 

immense dans les 

dernières nouveautés 

notre rayon spécial de confection 
pour mess ieurs et garçons 

vous trouverez 

Des Qualités 
et d e s Pr ix 

toujours plus 

avantageux 

NOS 

Complets Réclame 
mi-drap suisse, forte qualité 

d'usage, teintes pratiques 

LE COMPLET 

39.--

NOS 

Complets Sports 
DRAPERIE ANGLAISE 

fant. nouveauté 

LE COMPLET 

69. 

NOS 

Complets Wipcord 
drap pure laine, dessins nou­
veaux, article recommandé 

LE COMPLET 

6 2 — 

NOS 

Complets Nouveautés 
belles draperies pure laine pei­
gnée, coupe et coloris dernière 

mode 

LE COMPLET 

H8< 
Nos pantalons mi-drap 9 8 0 Nos pantalons fantaisie 16 9 0 

Nos pantalons wipcord 15 9 0 Nos pantalons sport 14 5 0 



L E C O N F É D É R É 

les S p e c t a c l e s ^ 
Capitole Sonore, Sion 
V e n d r e d i 2 0 , S a m e d i 3 0 s e p t e m b r e , soirées à 
20 h. 30. D i m a n c h e 1er o c t o b r e , matinée à 14 h. 30 

soirée à 20 h. 30 

L'Oiseau de Paradis 
avec Dolores del Rio et Joël Ne Créa 

Réalisation de KING VIDOR 

Une de ces aventures épopées qui, ajuste titre, rempor­
tent un succès colossal 

ETOILE 
L'opérette qui triomphe : 

avec Lïliats Harvey, Henry Garât 

AVIS 
aux entrepreneurs et propriétaires 

en vue de construction. Vous trouverez chez le 
soussigné tout le nécessaire, soit : longrines pour 
échafaudage, de 5 à 15 > ; fourrons ; plateaux pour 
pontonage, planches de menuiserie sapin-mélèze. 

Poutraison et charpente, sciage sur commande. 
Bonne occasion de faire jolie promenade à Nen-

daz pour visiter les bois. 

Jos. M Lattion, S T S ; Nendaz (ïs) 

Semences sélectionnées et triées 
:de Ire et de 2me géniture: 

F R O M E N T t variétés 

S E I G L E t variétés : 

Mont Calme XXII 
Mont Calme 245 
Bretonnières 
Hongrois J 
Mont Calme 
Fer (variété suédoise) 

ECOLE CANTONALE d'AGRICULTURE de Châteauneuf 

On demande dans chaque commune 

REVENDEURS 
pour la vente d'échalas et tuteurs kyanisés. 
Ecrire sous chiffres JH 624 Si., aux Annon­
ces-Suisses S. A,, Sion. 

Cours commerciaux 
sous les auspices de la Société suisse des commer­
çants, Association suisse des employés de commer­
ce et de bureau, Section de Martigny. 

O u v e r t u r e : l u n d i 9 o c t o b r e 
Branches : Français - Allemand - Anglais -

Italien - Droit Commercial - Comptabilité - Arith­
métique - Géographie économique - Sténographie 
Dactylographie - Instruction civique. 

Finance d'inscription pour chaque cours : 
Fr. Membres actifs 

Membres passifs 
Autres personnes : 1 cours 

2 cours 
3 cours 

Apprentis : versement unique 
Bureau : Lundi et mardi 2 et 3 octobre de 20 

21 heures, Hôtel Clerc, 1er étage. 

5.— 
10.— 
15.— 
25.— 
30.— 
10.— 

Belle occasion 
1 scie à ruban, 1 mortaiseuse, 
1 tour à bois, 1 moteur benzine 
fr. 450.—, petits établis fr. 18—, 
presses, serre-joints, rabots, ou­
tillage, 1 commode, livres, etc. 

R o u i l l e r ch. C o l l o n g e s . 

A vendre 
ou ù échanger 

contre du vin 2 beaux ovales 
(à vin blanc) en bon état, cont. 
2000 litres chacun. 

Adresser les offres à L. Mau-
ron, aubergiste, à Domdidier 
(Broyé) Frib. 

A VENDRE 

CamionLancia 
charge utile 3 tonnes l/2, en par­
fait état. 

S'adresser chez H. OGUEY, 
transports, combustibles, Aigle. 

Partout il s'impose!.. 
A la maison, au restaurant. 

[en course, 
Sans trop blesser les avoirs 

[de la bourse, 
Le stimulant très sain, le plus 

[parfait, 
C'est le Bitter exquis : le 

»» DIABLERETS " 
G r a n d e b o u c h e r i e 

Fs ROUPH, Genîue 
Rue de carouge, 36 Dis 

B o u i l l i fr. 1 . 20 le kg. 
R ô t i fr.1.50 „ 
t t a g o û t m o u t o n l .SO „ 
târaisse 0 . 8 0 „ 

CONTRE REMBOURSEMENT 

TÉLÉPHONE 42.059 

Ecole de 

mprentissage rapide et complet 
iu métier. Succès et certificat 
l'aptitude garantis. Tous mes 
-lèves trouvent des places. 
L. PEZET, professeur, rue de 
Coutance 24, Genève. 

POULETTES 
3 mois 
4 mois 
5 mois 
6 mois 
OISONS 
CANETONS 

fr. 3.— pièce 
fr. 4.— pièce 
fr. 5.— pièce 
fr. 6.— pièce 

Fr. 7. 
Fr. 5.— 

ENVOIS PARTOUT 

Parc Avicole, SION 

Colonie de vacances 
de Genève 

c h e r c h e a a c h e t e r , en 
vue de la construction d'un bâ­
timent, un terrain, si possible 
ivec eau potable, de 3000 à 
5000 m2, situé dans le district 
de Monthey ou de Martigny, à 
une altitude de 1200 à 1500 m. 
à proximité d'une localité faci­
lement accessible par route ou 
par chemin de fer. — Adresser 
offres sous chiffre W 9837 X 
Publicitas, GENÈVE. 

Gendarmes 
g r a n d s par paire 0.25 
Cervelas et 

Emmenthaler par paire 0.25 
Saucisses au cumin • 0.15 
Salami et saucisses de 

garde »/: kg. fr. 1.70 
Viande séchée à l'air 

à manger crue Va kg. fr. 1.40 
Viande fumée pr cuire 

1/2 kg. fr. 0.50 
Envois de 5 kg. Va port payé 

Boucherie chevaline M. G r o n ­
d e r , Metzgergasse 24, B e r n e 

La Banque Coopérative suisse 
à Martigny 

met gratuitement à la disposition de sa nom* 
breuse et fidèle clientèle à titre de P r ê t des 

Caisses 
Tire-Lire 
Toute personne qui en fera la demande, 
pourra obtenir une CAISSE-TIRE-LIRE après 
avoir effectué un premier versement de 
5 fr. sur un carnet d'Epargne délivré par 
la Banque Coopérative Suisse. 

MARTIGNY D I M A N C H E 1 e r O C T O B R E 

r i t Fêle de 
mJfë du district de lïlarligny 

Fête champêtre de r . 
R. Nicolas, électricité 

SION, Avenue du Midi, tél. 390 
M A R T I G N Y , Place de la Liberté, tél. 61.326 

TOUT 
pour 

l'équipement 
électrique 
automobile 

TOUS LES TRICOTS 
G I L E T S 7 . 9 0 1 0 . 9 O 
P U L L O V E R S 3 .75 7 .SO 

R O B E S - C O S T U M E S 
Rue du Bourg, 8 LAUSANNE 

Baisse 
de prix 

Tondeuses fam. dep. 3 . 7 5 , 3 
coupes 4 . 5 0 , à nuque p. dame-
fr. 4 . 7 5 , pour bétail. 4 . 5 0 , ra­
soir 2 .90 , évidé 4 . 5 0 . Gillette 
1.20, lames 1 0 e t . , cuir 1 .50. 
Couteau table, 4 5 e t . Inoxyd. 
70 e t . , de 
poche 5 0 et. 
Ciseaux pour 
dame 8 5 e t . Sécateur acier fr. 
1 .75 , 2 . 5 0 . Aiguisage et rèpa 
rations. - Catalogue 1933 gratis. 

ISCHY Ernest 
f a b r i c a n t , P A Y E R N E 41 

Saes de 
D a m e s 

M A G A S I N d e 

l'imprimerie nouvelle 
A. M o n t l o r t , M a r t i g n y 

Tonneaux 
de 1500 à 4000 
litres, à vendre 
à bas prix, fûts 
d'expédition, 

PRESSOIR 
S'adresser à René REBORD 

ou Jérémie FROSSARD, Ardon. 

fustes, etc. 
ainsi qu'un 

Les beaux 
M E U B L E S 

A. ITEN 
Fabrique de Meubles, Sion 

C é r é a l e s 
s é l e c t i o n n é e s pour e m -

b l a v u r e s . 

Variétés éprouvées et à 
grand rendement 

S'adresser à l ' A s s o c i a t i o n 
v a l a i s a n n e d e s s é l e c ­
t i o n n e u r s , section de Mar­
tigny. 

Nos graines sont vérifiées par 
la Station de Mt-Calme. 

A. RAMUZ, gérant. 

OOOOOOOOOOOGOOOOOO 

Grand choix de 

Bijouterie 
or, argent et doublé 

Alliances or 
(gravure gratuite) 

Bijouterie Henri ûlorel 
Av.de la Gare MARTIGNY 

QCXJCCOCOOOOOOOOOOC' 

Q u a l i t é 
Chic 

Voilà les caractéristiques des 

VÊTEMENTS sortis de la 

Maison Albert DUC 

•^ 

P r i x 

Tailleur SION Rue du Rhône 
Coupe moderne — Travail prompt, soigné et garanti — Costumes tailleur pour Dames 

sur mesure — Nouvel arrivage de drap anglais 

On s e r e n d à d o m i c i l e 

Changement de propriétaire 
M. César FOURNIER. de Salvan, a l'honneur 

d'informer ses amis et connaissances qu'il repren­
dra le 

Café des Alpes 
p l a c e d e S a l v a n . dès le 1er octobre. 

Il s'efforcera de donner satisfaction à tous ses 
clients, par le choix de ses vins et autres consom­
mations. Restauration. 

Appar tement 
h l o u e r , entièrement remis à neuf, 3 pièces, 
plus salle de bains et salle à manger. Chauffage 
central, ensoleillé, dans I m m e u b l e d e l a B a n ­
q u e T i s s i é r e s & C i e M a r t i g n y . 

S'adresser à la Banque. Conditions très avan­
tageuses. 

VENDANGES 
A s s u r a n c e d e s t r a n s p o r t s d e m o û t s e t v e n d a n ­

g e s a u x m e i l l e u r e s c o n d i t i o n s . 
„£.« Neuchâteloise" Assurances générales 

T h . L o n g , a g e n t g é n é r a l , B e x , t é l . 2 0 . 
H . C o u c h e p i n , a g e n c e d e M a r t i g n y , t é l . 6 1 . 2 3 5 . 

A l l o ! 
mais oui, c'est 
le 1 4 7 

Photo 

Dorsaz 
Martigny 
Pose d'enfants 
D I M A N C H E 
a 1 5 h e u r e s 

C'est cher! 
d'accord, mais la publicité dans le ,,Confédéré' 

RAPPORTE PLUS QUE 
TOUT AUTRE JOURNAL 

i B0R6EAUD 
'mcc/6/cmcn 

N C N T U E / 
i , i » U O R | u; 

I réclamez à votre fournissseur 
! les pâtes alimentaires, spaghet­

tis et macaronis 

LEDOR u 
marque déposée de la Fabrique de pâtes 
« SAVERMA », S. A., à Martigny. 

BLEDOR est une qualité spéciale, très digestive 
et nourrissante. 

our être bien meublé 
adressez-vous à 

M u a i Frères, ù Sion 
F a b r i q u e e t m a g a s i n s d e 

m e u b l e s s e u l e m e n t a u s o m m e t d u G r d - P o n t 

Pr la Rentrée des Classes 
grand choix de Sacs d'Ecole, Serviettes, Trousses, Porte-Musique, Compas, Boîtes de 

Couleurs et tous autres articles d'écolier, à prix modérés, chez A. Mont fort 

Magasin de F Imprimerie Nouvelle, Martigny 

http://Av.de
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VENDREDI Martigny, vendredi 29 septembre 

1933. Ko 114. 

POUR L'ACRICUllIUI? 
Complainte de la vigne 

au suje t de l'imposition des vins 
indigènes 

I 
Mes chers amis, le gel affaiblit l'existence, 
Et j'ai bien de la peine à m'en guérir parfois. 
J'ai souvent murmuré contre la Providence 
Qui soudain, au printemps, me réduit aux abois. 
Excusez, cependant, L'aveu de ma franchise : 

Dans la présente crise, 
L'invention qu'on sort. 
Me cause plus de tort. 

I I 

Le mildiou, mes amis, est un fléau terrible 
Que je subis déjà bien plus de cinquante ans. 
Il nuit à ma santé d'une manière horrible, 
El la fin du combat ne luit pas de longtemps. 
Excusez, cependant, mon excès de franchise : 

Dans la présente crise, 
L'invention qu'on sort 
Est. pire pour mon sort. 

I I I 
Haïssez avec moi l'infernale chenille 
Du nom de cochylis, et dont le papillon 
Vient loger dans mes fleurs sa vorace famille 
Qui les détruit bientôt de la pire façon. 
Excusez, cependant, que je dise en franchise : 

Dans la présente crise. 
L'invention qu'on sort 
Est d'un égal, rapport ! 

IV 
La grêle, mes amis, est une affreuse chose ; 
Lacérant mon feuillage ainsi que mon raisin. 
Mieux que le vent n'effeuille une splendide rose, 
La grêle en un clin d'œil vendange tout mon vin. 
Excusez, cependant, que j'use de franchise : 

Dans la présente crise. 
L'invention qu'on sort 
'Tient encor le record ! 

V 
Quant au phyloxéra . l'on sait ce que j'en pense. 
Je le maudis avec tous les vrais vignerons. 
Mais, tandis que je vois que s'augmente me 

(chance 
De pouvoir résister aux abjects pucerons. 
Excusez, mes amis, le cri de ma franchise : 

Dans la présente crise. 
L'invention qu'on sort 
Est sûre pour ma mort ! 

VI 
Vous voulez restaurer à tout prix la patrie. 
Notables du pays ! Nous vous approuvons tous. 
Sur son autel il faut que chacun sacrifie 
Un peu de ce qu'il a. nous tous pas moins que 

(vous ! 
Je proteste pourtant dans ma rude franchise : 

Dans la présente crise. 
Le remède qu'on sort, 
Une fois pris, m'endort ! 

F. D. 

L'agriculture m montagne 
Par une de ces belles journées de la fin de sep­

tembre, une sortie en montagne est des plus inté­
ressantes. L'œil avisé est surpris de voir les t rans­
formations qui se sont effectuées, là-haut , du ran t 
cette dernière décade. L 'on y a compris que les 
pommes, les poires et les fruits à baies ne sont pas 
une spécialité de la plaine. Les rares vieux arbres 
à fruits sauvages disparaissent un à un pour faire 
place à de jeunes sujets greffés et couronnés. Les 
produits qu'on en ret ire se conservent bien duran t 
l'hiver et sont une nouvelle source de revenu pour 
le campagnard . 

Dans les jardins , la récolte va se terminer . Là 
encore on est heureux de constater une utilisation 
plus ra t ionnel le du terra in . Les légumes qu 'on en 
tire sont vendus et surtout consommés par le mé­
nage familial . U n e par t ie est mise en conserve 
pour être utilisée plus tard, pendan t la mauvaise 
saison. Voilà encore une branche susceptible 
d'augmenter les ressources de l 'agricul teur . 

Dans les champs le cult ivateur termine les la­
bours d 'au tomne. D 'au t re pa r t la récolte des pom­
mes de terre bat son plein. Certes ce n'est pas par­
tout l ' abondance , mais, dans la p lupar t de nos 
villages, on comprend la valeur de la sélection des 
semences et de l ' adapta t ion des variétés au sol, 
1 impor tance des bonnes méthodes de culture. 

Les prair ies et les pâ turages eux aussi se t rans­
forment, grâce à l 'esprit d ' ini t iat ive et à l ' influen­
ce de personnes ayant acquis une bonne formation 
agricole. U n e action lente mais sûre se dessine 
contre le morcel lement ; des remaniements percel-
laires s 'organisent un peu par tout de façon à faci­
liter le t ravai l et à augmente r le rendement . 

Nos alpages enfin ont également changé d 'as­
pect du ran t ces dernières années. Beaucoup d 'entre 
eux sont dotés de bonnes études où le bétail trouve 
un abri contre le vent, la pluie et le froid. Des 
chalets s 'édifient afin de permet t re une meilleure 
utilisation des produits lait iers. 

Dans ces différents domaines concernant spécia­
lement la montagne , de g rands progrès ont déjà 
été réalisés et les personnes compétentes sont una­
nimes à reconnaî t re les bienfaits de l ' instruction 
professionnelle. Les encouragements donnés par 
nos établissements d 'enseignement agricole, leur 
influence directe pa r leurs anciens élèves ont con­
tr ibué, pour une large part , à l ' augmenta t ion du 
bien-êt re dans le pays. 

f_ Aujourd 'hu i l 'agriculteur doit s ' instruire et unir 
l ' intell igence à l 'effort de ses bras . Le Valais ac­
tuel et celui de demain doit pouvoir compter sur 
une classe agricole ouverte, avisée et a rdente qui 
sache, en toutes circonstances, être à la hauteur de 
sa tâche. 

Pour avoir i^ choux m a¥ril 
Semez en pépinière et assez clair jusqu'à fin 

septembre les variétés suivantes : chou express. 
chou très hâtif d'étampes, chou Milan hâtif d'Ubn. 
chou d'TJork petit hâtif, chou cœur-dc-bœuf de la 
Halle. Recouvrez les gra ines de 2 cm. de terre, tas­
sez et bassinez légèrement . 

Plus tard, quand les jeunes plants ont 3 ou 4 
feuilles, repiquez-les en pépinière , à 8 ou 10 cm. 
d ' interval le , en choisissant de préférence ceux 
dont les tiges sont courtes, à cotylédons charnus 
et aux feuilles concaves. Mettez en place à par t i r 
de novembre quand les choux ont 5 ou (i feuilles 
et mesurent 8 à 10 cm. de haut : mais observez 
très minut ieusement les indications suivantes sur la 
sélection des plants et sur la façon de planter . 

Dans une pépinière, tous les choux ne sont gé­
néra lement pas de texture uniforme. Ecartez d'a­
bord ceux qui frisent visiblement. Gardez-vous en­
suite de choisir les plants qui, plus vigoureux que 
les autres, ont dépassé en taille l 'ensemble du lot : 
ce sont des plants qui dégénèrent et ne pomment 
pas. Sachez enfin dist inguer, pour ne point les uti­
liser, les choux « borgnes » dont la jeune tige se 
termine par une feuille dépourvue d'œil (bourgeon 
ou cœur) terminal et les choux dont la tige est 
coudée immédia tement au-dessus du sol et très 
allongée, conséquence d'un semis trop dru ou d'un 
manque d 'eau. N'uti l isez que les plants t rapus, aux 
feuilles étoffées et formant la « cuiller ». 

L a bonne prépara t ion du sol a une g rande im­
portance ; creusez tous les 10 cm. environ, en ter­
rain labouré et fumé, des rayons larges de 12 cm. 
et profonds de 10 cm. dont le rôle est surtout de 
ga ran t i r les choux contre les premières gelées et 
de retenir la neige. Faites le tracé de l'est à l'ouest 
pour qu 'un des flancs des billons soit exposé au 
midi , ce qui augmente encore la précocité. 

Vos plants étant arrachés avec soin pour ne 
pas briser les racines, mettez en place de la façon 
suivante : tenez d 'une main une poignée de choux, 
longez un billon, faites un premier trou avec un 
plantoir , introduisez-y le jeune plant jusqu 'au 
cœur ou à peu près et serrez-le dans la terre par 
un coup de plantoir donné tout contre le précé­
dent . Répétez cette opérat ion sur chaque rayon 
tous les 30 à 40 cm. suivant le développement des 
variétés . Complétez l 'opération en arrosant cha­
que p lant au goulot. Ulus tard, si vous craignez 
une forte gelée, recouvrez votre p lant de feuilles 
sèches ou de pail le longue sur une épaisseur de 3 
à 4 cm. Cette méthode de culture vous permet de 
récolter les premiers choux dès le 20 avril , pres­
que un mois plus tôt que par la culture abri tée. 

ffygfièsie prat ique 
Le traitement du ronflement 

Le ronflement est un cas de divorce. Chimène 
qui l 'eût dit ! Rodr igue qui l 'eût cru ! Et les J u ­
ges de Machin sur Chose, aux U. S. na ture l lement , 
viennent de t rancher les liens mat r imoniaux en fa­
veur d 'une Yankee aussi sémillante que sensible 
de l 'ouïe pour le seul et unique motif que son sei­
gneur et maî t re détenai t clans l 'arr ière de son an­
tre la ryngo-pharyngien , un résonnateur aussi for­
midable que sonore ! En lui-même le divorce n 'au­
rai t pas eu de suites plus émouvantes que cela si 
le malheureux et infortuné ronfleur n 'avai t été 
condamné à payer une pension a l imentai re à sa 
conjointe, pension s 'élevant au chiffre fort respec­
table de cinq cents dollars pa r mois. 

Donc, messieurs... voire vous-mêmes, chères lec­
trices, ne ronflez pas... car non seulement vous 
perdriez l 'aimée ou l 'aimé, mais vous seriez enco­
re obligés de lui faire des rentes ! (qui sait, après 
tout, si cela ne sera pas, pour plus tard, un place­
ment de père de famille pour garçon ou fille sans 
dot ?) 

En a t tendant , voulez-vous me permet t re de vous 
donner gratis pro Deo, le moyen de ne plus ron­
fler ? C'est simple. 

Tout d 'abord, de très nombreux moyens ont été 
prônés pour éviter les ennuis de cette véri table in­
firmité, surtout gênante chez les femmes ; on a 
conseillé de par ler au ronfleur, ce qui aurai t pour 
effet plus ou moins immédia t de le réveiller et de 
l 'empêcher de faire de l 'orgue laryngien ; ou de le 
réveiller incomplètement, ce qui aura i t pour effet 
de modifier son aspirat ion en provoquant un demi-
réveil. v 

Dans les dortoirs, darïif les chambrées des caser­
nes, clans les logements des Limousins, des Auver ­
gnats et des Savoyards qui dorment dans des 
chambres communes ou contiguës, il est d 'usage de 
siffler, ce qui produit le plus souvent un parfai t 
résultat. 

Mais ce ne sont pas des moyens sérieux. 
Quelques ronfleurs invétérés lubréfient leurs 

narines avant de s 'endormir avec de la vaseline, 
du suit ou du beurre ; c'est un moyen presque 
scientifique car il a pour résultat de briser la co­
lonne d 'air inspiré et de réduire à son minimum 
l'effet vibratoire ultérieur. 

Enfin, voici le moyen génial qui les empêche de 
ronfler et guérit très rap idement les ronfleurs de 
leur gênante infirmité. 

C'est d'un apparei l dont il s'agit ; il consiste en 
une bar re t te munie à chaque extrémité de deux 
pinces placées à angle droit sur ladite barre t te . On 
place ces pinces souples sur chaque nar ine et, g râ­
ce à la barre t te , les narines ne peuvent se rappro­
cher. De cette façon le ronflement est impossible 
puisque les narines restent dans la position qu'el­
les occupent pendan t l 'état de veille. 

Ce moyen très ingénieux ne coûte rien ; il rend 
de réels services et guéri t en très peu de nuits le 
ronfleur le plus récalci trant . 

Essayez... et vos voisins vous por teront dans 
leur cœur ! G. Varin. 

Vins rouges et blancs de table 
Vins de coupage 

en fûts de toutes contenances dès 50 litres 

LA MEILLEURE QUALITE AU PLUS BAS PRIX 

Demandez offre échantillonnée à 

Distillerie Valaisanne S. A. SION 

ISSSEBBEBESBnEEEBR 
h Prix 
»» modérés 

H&tei des Aë&œss St-Maurice 

celui où l'on revient 

Tailleurs d'automne 
L'au tomne est venu. Ce n'est pas encore tout à 

fait l 'heure du manteau , mais ce n'est plus celle 
de la robe légère. Nous aimons les tail leurs qui 
prolongent encore un peu la belle saison. Leur fa­
veur va s 'accentuer encore, favorisée pa r la g ran ­
de diversité des tissus. Le premier rang , dans la 
série des lainages mats , est occupé pa r les a rmu­
res et les côtelés. Les velours vont jouir d 'une vo­
gue intense ; velours de cotons, velours froissés ou 
frappés, velours angoras , etc. Il y en aura de tous 
les genres et pour les heures les plus différentes. 

Le d rap va rester classique. Et nous allons être 
ravies de retrouver les tweeds et les boutonnés, si 
prat iques pour les usages du « tout aller », du 
voyage et pour les sports. 

Evidemment , les unis sont toujours très chics, 
mais la fantaisie des beaux écossais, des si jolies 
diagonales ombrées, ou des carrelés nous tentera 
avec raison. 

Si nous ne faisons le costume ent ièrement en 
lainage fantaisie, réservons celui-ci pour la j aque t ­
te ou pour la jupe seule. 

Comme toujours aux mi-saisons, nous retrou­
vons les teintes sobres et lumineuses à la fois : 
coq de roche, rouille, cuivre, hayanne . les famil­
les des gris rayés ou carrelés de noir, puis tous les 
verts ; le grenat est aussi très mode cette saison. 

Pour les sports, les tweeds nous rendent les mé­
langés faisant l 'ensemble clair, que l'on souligne 
de parures plus sombres en uni. 

Les « côtes de cheval » dans tous les tons vont 
ï t r e la note dominante . 

L a jupe montan te ou la ceinture haute , enfer­
man t le bas du chemisier, restent en faveur. L a li­
gne droite s 'emplifiera de plis lâchés dans le bas, 
pour laisser à la mode une aisance toute sportive. 

Les jaquet tes de longueur moyenne sont presque 
toujours sans ceinture. 

Le col reste bas, et les revers permet tent la fer­
meture confortable. 

Pour^être à la mode, confectionnez-vous un cos-
, tume en tissu côte de cheval , avec le col classique, 

les poches et une bande dans la jupe taillés en 
contresens. L a dernière création laisse libre cours 
à la fantaisie pour la jaquet te , qui est en écossais 
ou à damiers , ou encore à rayures , mais d 'un ton 
différent de la jupe. E n uni sont écharpe, col, re­
vers, la ceinture, la fermeture des manches et quel­
quefois les épaulettes. Le revers de la j aque t te peut 
se ramener devant et se fermer pour former le 
vêtement confortable qui protège des premiers 
froids. Les boutons de métal lui donneront une al­
lure sportive qui permet t ra de le porter en voya­
ge. Maniche. 

VOYAGES 
J. Véron, Grauer & Cie, Genève 

Agent général : 
ADRIEN DARBELl.AY, MARTIGNY 

CRÈME 
pour CHAUSSURES 

Chaussure bien entretenue souligne votre tenue 

mÉÈMËÊmm 

UZE 
Apéritif à la gentiane 
POURQUOI donner la préférence à 
la SUZE parmi tous les apéritifs qui 
vous sollicitent ? 

1. PARCE QUE la Suze est un apéritif 
à base de racine de gentiane fraîche ; 

2. PARCE QUE les bienfaits de la ra­
cine de gentiane sont connus depuis 
les temps les plus reculés ; 

3. PARCE QUE les montagnards ont 
toujours considéré la racine de gentiane 
comme une panacée universelle ; 

4. PARCE QUE la Suze additionnée 
d'eau de Seltz et d'un zeste de citron 
désaltère ; 

sans fatiguer l'estomac 
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LE CONFÉDÉRÉ 

Paille • M e s Thomas 
PRIX TOUJOURS AVANTAGEUX 

PAR VAGONS 

Fédération ualaisanne des Producteurs de Lait 
SION 

Maison contrôlée - T é l . 1 3 

E C O L E 

Lémania 
L A U S A N N E 

S e e t i o n C o m m e r c i a l e : l e 1 2 o c t o b r e 
commencent les nouveaux 

COURS semestriels annuels et bisannuels 
comprenant toutes les branches com­
merciales ainsi que les langues modernes 

D i p l ô m e c o m m e r c i a l s u p é r i e u r . Préparation 
approfondie et RAPIDE au BACCALAURÉAT COMMERCIAL 

La Mutuelle 
des Automobilistes 

ex i s te 
Demandez-nous les conditions pour l'assurance responsabilité 
civile, vous serez étoiviés. 
P a s d ' a c t i o n n a i r e s aux dividendes alléchants, 
T o u s l e s b é n é f i c e s répartis aux assurés. 
R i s t o u r n e d o u b l é e . 
Assurance Mutuelle Vaudoîse 
T h . LONG, agent général. B e x 

> Ecole cantonale d'Agriculture 
Châteauneuf 

2 et respectivement 3 semestres. 

2. uiuisin -
ionnel 

5 semestres. 

s Diuisii 
ménager rural 

2 et respectivement 3 semestres. 

Ouverture des cours au début de novembre 

P r o g r a m m e et p r o s p e c t u s à la Direction 

Fabrique de meubles 

Reichenbach Frères & Cie, Sion 
Une des plus importantes de la Suisse romande 

Magasins à l'Avenue de la Gare complètement transformés, nouvellement et supérieurement décorés 

Visitez notre Exposition 
Dépôts à Monthey et MigieM Léon Torrent, dépositaire 

\\Vnl////^ 

pou r I dier Iq vq îssé II e e I* les uste n si les 
FR377b Henke l&C ie .S .A . ,Bâ le 

Un 
éclat 
de rire 

vaut un bon bifteck! 
Notre 

sensationnel album comiq-ie 1939 
vient de paraître. 

De quoi rire, faire rire, s'amuser 
et se distraire des mois, partout : 
en société, au banquet, au bal, 
en famille, à la noce, au café, 
avec les copains, etc. Nouveau­
tés extraordinaires en rigolades, 
farces, attrapes, surprises, jeux 
de sociétés, chansons, monolo­
gues, vaudoiseries, anecdotes 
ultra-comiques, tours de cartes, 
physique, prestidigitation, ma­
gie, etc. — L e s E t a b l i s s e ­
m e n t s l a o a s e t é , 1 2 , r u e 
d u M a r c h e , G e n è v e , adres­
sent a b s o l u m e n t g r a t u i t e ­
m e n t cet album illustré, s i r 
simple demande. 

S a l a m e t t i s extra secs 
le kg. fr. 2.50 

V i a n d e s é c h é e à m a n ­
g e r c r u e le kg. fr. 3.— 
V i a n d e s é c h é e e t f u m é e 
à cuire le kg. fr. 1.— 
M o r t a d e l l e de Bologne 

le kg. Ir. 3.— 
G r a i s s e extra fine 

le kg, fr. 1.— 
S a l a m i M i l a n le «g. fr. 4.— 
S a u c i s s e ménage à cuire 

le kg. fr. 1.— 
C e r v e l a s la Av.. fr. 1.80 
Expédition soignée '/a port payé 

Boucherie Chevaline 
T é l . 6 1 . 2 7 S Ma»'t igny 

Banque Populaire de Martigny S.A. 

Dépôts 
A TERME ET A VUE. 

Carnets d 'épargne 
Toutes OPÉRATIONS de BANQUE 

N'employez contre le 

GOITRE 
gros cou, glandes que notre 
friction antigoîtreuse „ 8 t r u -
m a s a n " . Le succès est prouve 
par les nombreuses attestations 
reçues. Prix : le flacon fr. 5— 

le demi-flacon fr. 3— 
Expédition immédiate par la 

Pharmacie du Jura 
SIENNE 

TCheveux merveilleux 
par I* rtnommé 

Sang de Bouleau 
Dea millier» r_ Q 7C 
d'attMtatlona r i . 0 . 1 9 
Dm les ftanuclajrog., tarant dtcolîttm 
(tentait dei Herb«i d u Alpti FaUto 
Shtmpolng it Brilltntlnt au t in t ti 
Bouleau, Les m e i l l e u r s . 

Instruments 
de imusique 

Violons, mandolines, accordéons 
guitares, flûtes, clarinettes, tam­

bours, jazz, cuivres 

H. Hallenbarter 
Sion et Martigny-Ville 

A VENDRE 
superbe 

Saile à manger 
a n c i e n n e , richi ment sculptée. 

S'adr. Avenue Dapples48, 2me 
gauche, Mlle Cliamot, tél. 26.108, 
Lausanne. 

Docteur 

Edouard SÏERR 
spécialiste en chiiurgie F. M. H. 
r e p r e n d s e s c o n s u l t a ­

t i o n s l e 2 8 s e p t e m b r e 

SION, Av. du Midi 

Munitions de chasse 
FUSILS 

Accessoires de chasse 
Articles de qualité et prix très 

avantageux 
MAGASIN DE CYCLES 

A. Pilet Martigny 

Alfred KramerSucoesseurdt 

SION 
A.Gruber-Allet 
Rue des 
Remparts 

Tous les articles pour 
PRESSOIR ET CAVE 

La mai ' 
du" 

m 
rue de bourg.37 
L a u s a n n e 

(à gauche en montant) 

. CHAUSSETTES 
Téléphone 26.417 

GANTS - B A S 
G R I S P I N S - C R A V A T E S Envoi à choix 

Mme WEBER, ex-gérante du Magasin Wlessncr ,,A la Belette" 
I lll l l lM.I . I ! • ! • ! .111 • — ^ M . M ^ M M i B ^ M . . i i — M ^ — • — — • — i 

Semences sélectionnées 
Seigle et froment 

des meilleures variétés peuvent être obtenues dès 
maintenant de l 'Assoc ia t ion Valaisanne 
d e s S é l e c t i o n n e u r s , à S i o n , t é l . 13 . 

Fiancés 
Le beau meuble moderne 
se trouve chez 

A. Gertschen, Fils 
Fabrique de meubles 

Naters - Brigue 
S a l l e s à m a n g e r 
C h a m b r e s à c o u c h e r 
S a l o n s - B u r e a u x 

P r i x e t c o n d i t i o n s les plus avantageux. 

C h o i x i m m e n s e t plus de 50 chambres modèle. 

Demandez notre catalogue. 

Livraison franco. 

GOB:K0UBUES tfUHKJS-* LAUSANNE 

oLe prcxJuuùfc Iclecu. peu/r 
l a neJUtc?y oego. xlao -. 
pLcuruûaGTB, fWUKyW&D 
mouPOTeô, irnooajLaufii 

Q^e" > • i » 

OdeAjup agr'eame.ee©. 
àwDfxpvrrve, l a ~ 
de. iejp. 

E N VENTE 
PARTOUT 

RUtKETOL 
FEUILLETON DU «CONFEDERE» 

Les Serments 
ont des Ailes... 

; p a r l ' au teur de « A M I T I E A M O U R E U S E » 

• • • . . • • • + . 

— J e vous d i ra i la vér i té . 
— J e le reconna î t r a i bien d 'a i l leurs ; très ce r t a ine ­

men t j ' a p p r é c i e r a i vos cri t iques. Q u a n t à vos éloges.-
j e d iscernera i a isément ceux qui seront mér i tés de ceux 
que vous inspi rera i t la politesse. 

— C o m m e n t vous y p rendréz -vous ? 
— J ' ex ige ra i l ' ana lyse de chacune de vos louanges. . . 

si j ' e n mér i t e ! J e démon te ra i le mécan i sme de vos im­
pressions et saura i me rendre compte du bien fondé 
de vos a rgumen t s . 

— De moi, vous n 'avez pas à redou te r une basse a-
dula t ion . J e sais que vous n 'êtes pas de celles qu 'on 
p rend pa r la f lat ter ie , mais pa r la franchise, la ne t te ­
té et le positif. 

— Vous avez vu jus te ; à quels indices ? d e m a n d a 
Suzanne amusée. 

— A des r iens don t j e n 'a i même plus la mémoi re . 
U n jour , en sor tan t d'ici et en pensan t à vous, je me 
suis dit : « Cet te j e u n e fille a vu t romper , et elle en 
a g a r d é l ' hor reur du mensonge. . . » 

— C'est v ra i . Mais pou r t an t comme rien n'est a b ­
solu, il en est un que j ' a ccep te . 

— Lequel ? 
— Le mensonge pa r char i té de cœur. 
— Parce oue celui- là est géné raux ; c'est le m e n s o n -

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont pas 
de traité avec MM. Calmann-Lévy, éditeurs, à Paris. 

ge al truiste . . . L ' a u t r e n 'est qu 'un vil moyen de l 'é-
goïsme. t*J|j 

— Eh bien, mons ieur Savines , re tenez ceci : la cha­
rité, en cette affa i re de l i t t é ra ture , m 'humi l i e r a i t p ro ­
fondément . 

Il se leva sour ian t , pr i t la ma in de Suzanne , la ba i ­
sa et dit : 

— Nous serons très sévère ! 
11 la pria de ne pas se d é r a n g e r pour le reconduire 

et se re t i ra . 
L e n t e m e n t . Suzanne souleva G é r a l d toujours endor­

mi sur ses genoux . A ce léger m o u v e m e n t l 'enfant se 
suspendi t à son cou et se blot t i t dans ses bras . Elle le 
po r t a ainsi j u squ ' à la chambre et là, presque sans l 'é­
veil ler , le dévêt i t et le coucha. 

E l l e - m ê m e se mit au lit i l luminée d 'espérances con­
fuses comme les brumes ma t ina les de pr in temps où 
dé jà filtre le soleil. 

Le l endema in ma t in elle étai t debout à six heures. 
Elle voula i t avoi r recopié sa « nouvel le » avan t d 'a l ­
ler d o n n e r ses leçons. Mais , en copiant , elle renforça 
cer ta ines par t ies qui lui p a r u r e n t creuses, et dut remet­
tre à plus t a rd l ' achèvement de son t rava i l . 

11 fut pou r t an t prêt pour le « jou r » de Savines dont 
la leçon, cette fois-là, ne d u r a pas plus d 'une heure . 

Le professeur réc lama la lecture promise . 11 avai t 
hâ te de voir a r r ive r ce m o m e n t de confiance, et peut -
être d ' a cheminemen t à une communion intel lectuelle. 

Suzanne lut. 
Q u a n d elle eut fini, elle r ega rda Savines : sa physio­

nomie expr ima i t un é tonnement rad ieux . 
Il dit : 
— Eh bien ! mademoise l le , voici mon sent iment 

sincère : votre « nouvel le » est tout s implement rav is ­
sante , ra-iùs-sante ! 

— Oh ! fit Suzanne en rougissant , voilà bien ce que 
je cra ignais ! 

— J e vous jure que j e vous d o n n e m o n opinion la 
plus f ranche. 

Suzanne crut , en effet, saisir dans la voix de Sav i ­
nes l 'accent de la sincéri té . 

— Est-ce possible ? d e m a n d a - t - e l l e . 
— J e vais vous dire pourquoi c'est joli. . . Oh ! j ' a u ­

rai bien tout à l 'heure quelques peti tes cri t iques à fai­
re, ma is j e ne par le en ce m o m e n t que de l ' impression 
que j e ressens. Sér ieusement je suis sous le charme . 
11 y a dans ce conte une telle ne t te té de dessin, qu'i l 
semble ê t re peint , et peint de très or ig ina le façon. 
C'est comme un tab leau plein de lumière ; on y voit 
vivre les personnages . 

— J e ne sais plus où me met t re , déc la ra Suzanne , 
confuse et sour iante . 

G é r a l d , de jo ie , lui sau ta au cou. 
— Pet i te tan te , pet i te t an te chérie, comme je suis 

content ! 
— J ' a i bien peur tout de même , mons ieur Savines . 

que vous n 'exagér iez . 
— N o n pas ! J e t rouve ce t ravai l l i t té ra i re excel­

lent. M a i n t e n a n t , aux crit iques ! d i t - i l . en p renan t un 
air sévère de pédagogue infatué. 

— J ' a i m e presque mieux ça. s 'exclama Suzanne . 

— Passez votre manuscr i t , cont inua Michel Savines 
en t endan t a main . En deux ou trois endroi t s il y a des 
lautes que j e vais vous indiquer . 

Il lui s ignala cer taines inexpér iances de composit ion, 
désapprouva quelques expressions banales et même 
quelques négl igences de style. 

Suzanne compri t et remercia . E l l e -même en lisant 
sa « nouvel le » à hau te voix pour la p remiè re fois, y 
avai t ins t inc t ivement senti des points faibles. Sur le 
papier , à la dissection des phrases , chacune isolément 
lui avai t pa ru bonne . A la lecture , tel un ar t is te se re­
culant pour juger de l'effet perspectif de son œuvre , 
elle avai t constaté que l 'ensemble m a n q u a i t de cohé­
sion et que l ' encha înement de cer ta ines par t ies é tai t 
défectueux. 

— Vous êtes t rop indulgent , d i t -e l le à Savines . A 
mon avis, bien d 'au t res passages que ceux désignés 
sont à rep rendre . J e récr i ra i ce conte. Mais combien la 
lecture à hau t e voix fait sail l ir les défauts d 'un m a ­
nuscrit ! J e ne m'en serais j a m a i s doutée . 

— Oui , c'est une excel lente épreuve qu 'on devrait 
toujours s ' imposer.. . Et à mon tour, si j 'osais . . . 

11 s 'a r rê ta . 
— Si vous osiez ? repr i t Suzanne en l'invitant J 

cont inuer . 
— Si j ' o sa i s , j e vous d e m a n d e r a i s la permission dt 

vous lire un roman que j e viens de te rminer , et je vois 
pr iera is de me dire vos impressions de femme. Aussi 
bien, c'est surtout pour les femmes que les hommes écri­
vent . 

— Pourquoi hési ter à me faire ce g r a n d plaisir 
Croyez-vous qu 'une telle proposi t ion ne me flatte p> 
inf in iment ? 

— Eh bien ! c'est en tendu . 
Et l 'on pri t jour. 
Le roman fut lu en deux séances. Suzanne , peu en­

thousiasmée, n 'eut pou r t an t pas le courage de dirt; 
« Il ne me plaî t p a s » . Si le style en étai t châtie ' 
souhait , l 'œuvre en g a r d a i t une préciosi té qui, a?rf! 

lui avoir d ' abord pa ru or ig ina le , ava i t fini par l'ag* 
i er. Le procédé semblai t teni r à la psychologie men" 
d'.s personnages : ils ne para issa ien t pas réels. Auci? 
n ' ava i t d ' a m o u r ni de souffrance r ayonnan te . C eta1-
un récit correct , sans envolée, sans f lamme, et quoiq* 
l ' aven ture fût curieuse et les si tuat ions originales, cel' 
ne pouvai t intéresser. 

Mais comment Suzanne l 'eût-el le dit à Savines q* 
pour elle, représenta i t le Magis ter , l 'érudi t ? Red* 
tant de le blesser dans son a m o u r - p r o p r e d'au'?; 
quels euphémismes eût-el le employés pour lui m0' 
quer . au fur et à mesure de la lecture, ce qu'elle st"' 
tait si spon tanément devoir r end re l 'œuvre vivante. 

T o u t en m u r m u r a n t : « C'est cur ieux. C'est spinj*' 
lement dit... » elle songeai t à ce que Savines aurait P-
faire de ce roman s'il ava i t laissé v ibrer en toute *•* 
plicité l 'âme de ses personnages , au lieu d 'en avoir ial 

des êtres factices et superficiels. 
Elle s ' enhard i t pou r t an t à lui d e m a n d e r : . 
— Avez-vous présenté ce r o m a n à quelque journal 
— N o n : mais à un édi teur . Nordez . qui me I a ri 

fusé. (à suivre! 




